
On votera dimanche en Autriche
POUR SA UVER LE CŒUR DE L 'EUROPE

Dimanche , un peu plus de quatre
millions d'électeurs et d'électrices
vont être appelés aux urnes en Au-
triche. On accorde une grande im-
portance à ce scrutin. Pour certains ,
' est comparable au vote italien du
rintemps 1948. Un des bastions de
Occident en Europe centrale tien-
•a-t-il ? La réponse, il est vrai , a
jà été donnée de manière catégo-
rie en 1945. Ces premières élec-
ms autrichiennes d'après-guerre
étaient marquées d'aucune équivo-
le. Quatre-vingt-dix-sept pour cent
s citoyens s'étaient prononcés con-
e l'Orient communiste. Au Parle-
ent, ce résultat s'était traduit par la
¦ésence de 86 députés populistes
:atho!iques), de 77 députés sociaux-
.mo'crates et de 3 communistes seu-
ment . chif f re  bien dérisoire quand
i pense que l'armée soviétique oc-
îpe le quar t  de Vienne et nne por-
on nul lement  négligeable du terri-
lire autrichien.

De cette consultation , est issu un
-Uivernement de coalition populiste
t socialiste. Le chancelier Figl et le
linistre des affaires étrangères. M.
Iruber , sont catholiques. Le prési-
ent de la Républ iq ue , M. Renner ,
t le ministre de l 'intérieur sont
ociaux-démocrates . Cette comhinai-
on travailla tant bien que mal , plu-
ôt bien que mal en fin de compte,
ar les circonstances étaient fort dé-
icates. Le régime d'occupation sub-
iistait et le gouvernement n 'avait pas
es mains libres. Dans nombre de
lomaines où il s'est trouvé impuis-
sant , il n'a cessé dc protester et de
¦evendiquer l' indépendance de l'Au-
riche dont la restauration avait été
décidée et promise pendant la guerre
même.

S il n a  pas été entendu, ce n'est
certes pas de sa faute. Sur l'évacua-
tion du territoire autrichien, les
g Quatre a ne se sont pas mis d'ac-

cord.""_-MJ-_rpft-<fe__» déclara t ions  solen-
nelles faites, ce printemps, à la ren-
contre

^ 
dés - ministres des affaires

étrangères , la question — comme on
(iil — n'a pas avancé d'un pas. La
ronférence des suppléants est une
'ingerie. L'U.R.S.S. au fond , veut res-
er à Vienne, elle désire contrôler
les raffineries de pétrole, elle entend
rarder les « biens nazis» — qui sont
Jes biens autrichiens et dont elle
l'est emparée indûment.  Jusqu 'au
noment où elle modifiera sa volonté,
>a ne sortira pas de là. Personne
'V pourra rien .

Le cabinet Figl n'est donc pas res-
lonsable des calamités dont on l'ac-
cuse . Mais l'électeur — en Autriche
:omme partout — ne voit pas si loin.
*a campagne est des plus violentes.
Toutes sortes de griefs sont adressés
IUX _ diri geants. Le scrutin aujour-
d 'hui  se présente comme une sou-
>ape de mécontentement. L'ennui
'est que les deux grands partis qui
mt étroitement collaboré au gouver-
lement se combattent avec ardeur en
ii -Sence des urnes. C'est que les so-
cialistes souhaitent obtenir la ma-
ortié absolue que les populistes en-
endent conserver.

Mal gré cette lutte regrettable des
lartis gouvernementaux — où se fait
our la douloureuse réminiscence du
lassé de l'entre-deux-guerres — le
larti

^ 
communiste ne semble guère

ievoir remonter en selle. Il gagnera
leut-être, dit-on, quelques sièges,
nais c'est tout ; il ne sera jamais
'un des « trois grands». C'est que
es Autrichiens ont été payés par l'ex-
lérience pour savoir ce qu'est la
orce brutale  des Soviets. Quand nous
:tions à Vienne, il y a deux ans, nous
IOU S sommes rendu compte de la
•ancœur des gens envers un occupant
lui , au moment de la libération de
a capitale, s'est comporté avec un
cynisme et une brutal i t é  sans égale,
lamais , de son propre chef , l'Autri-
che ne consentira à devenir une « dé-
mocratie populaire ».

Ce n'est donc pas sous sa forme
directe , que le danger communiste
est à craindre. Ce qui est plutôt in-
ouiétant , c'est que, par suite de l'ap-
par ition de nouveaux groupements et
a cause dc la lutte sans merci que se
livrent,  socialistes et populistes, il ré-
sulte des élections un état de trouble
et d ' incert i tude , dont ne se dépage
aucune majorité viable et dont pour-
rait bénéficier tout  de même à la lon-
gue l 'Union soviétique. D'innombra-
bles petits partis sont entrés en lice.
Leur multiplici té risque d'affaiblir
catholique s aussi bien que socialistes.
Ues électeurs qui reprochent au pre-
mier son cléricalisme, au second son
embourgeoisement iront grossir le
flot des opposants . Et surtout, il y a
l'inconnue des anciens nazis. Privés

du droit de vote, il y a quatre ans,
ceux-ci ont été amnistiés ; d'autres,
prisonniers- de guerre, sont rentrés
au pays. On estime leur nombre à
quelque 500,000 électeurs. C'est un
chiffre !

Quelles fo rmat ions  ,.rallieront-ils 7
Il y a no tamment  iiné Union démo-
cratique. Elle semble plutôt de ten-
dance libérale à égale distance du
populisme et du socialisme. II y a
surtout une Union des indépendants
dont la fondation a fait quelque
bruit. Son chef , un certain avocat
Krauss, se défend d'être nazi . Il n'a
pourtant que complaisance pour les
anciens hitlériens ; il réunit des au-
ditoires de dix à quinze mille per-
sonnes et cela rappelle le temps de
l'Anschluss. Le plus grave, c'est que
des documents  viennent d'être dé-
couverts, montrant  qu 'en réalité ces
indépendants  ont des accointances
avec l'Union soviétique. Et tel est
bien le jeu de Moscou : là où le com-
munisme est faible on s'appuie sur
le nazisme !

Voilà les facteurs inquiétants du
présent scrutin . Ils ne sont pas tels
cependant qu 'on puisse craindre que
l'Autriche ne surmonte pas l'épreuve
de dimanche. L'Europe a besoin
d'elle.

René BRAICHET.
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Un conte :
iRamada, fille du désert »

Le Conseil fédéral a nommé en
remplacement de M. Meile, directeur
général des C.F.F., M. Hugo Gschwind,
jusqu 'ici conseiller d'Etat de Bâle-
Campagne, âgé de 49 ans, et qui fut
conseiller national de 1939 à 1943.

Le nouveau directeur
général des C.F.F.

L'AMERIQUE A CINQ CENTS A L'HEURE
Londres - San-Francisco d'un coup d aile - Découverte des
Etats-Unis - Le plus grand pont suspendu de la planète

Promenade dans la ville chinoise
î

Notre correspondant de Paris , M ,
Gaston Gélis , vient d 'e f f e c t u e r  un
voyage aérien de 20 ,000 kilomètres
qui l 'a mené de Paris à San-Fran-
cisco , à travers de nombreuses ré-
gions des Etats-Unis . Il va nous don-
ner ici en exclusivité et en une sé-
rie d' arliclcs dont voici le premier ,
la primeur de ses impressions que
nos lecteurs seront particulièrement
avides et heureux de connaître.

La terre rapetisse. Nous volons
depuis trente heures à peine et déjà
les lumières de San-Francisco illu-
minent  l'horizon. L'avion ronronne,
satisfait , comme un gros bourdon
gorgé de pollen. Des noms ja lonnenl
cet i t inéraire de plus de 3000 km.
que nous venons de parcourir à une
vitesse de champions  ; des noms que
j 'épelle , stup éfait à la pensée de me

Ce séquoia avait déjà 900 ans quand Washington proclama l'indépendance
des Etats-Unis.

voir si loin et arrive si vite : Lon-
dres que j 'ai quitté la veille avec ses
grands bus rouges et ses cicatrices
a peine refermées , Shannon et Gan-
der escales atlanti ques dont je n 'ai
vu que les pistes cimentées, Ilde-
wild — le plus grand aérodrome
commercial du monde —- si proche
de New-York qui n'est encore pour
moi qu'un horizon barré par un gi-
gantesque gazomètre , une escouade
de douaniers vétilleux et un écran
de pluie masquant les gratte-ciel de
M a n h a t t a n , Oklahoma enf in , cœur
des U.S.A., où nous sommes restés
une heure à écouter — sans le com-
Erendre — un cicérone à cravate

ariolée comme on en voit dans  les
publicités des magazines américains
van tan t  les mérites d'une marque de
cigarettes où les derniers perfection-

La réserve forestière de « Muir Woods », une des attractions de San-Francisco.
Une vue d'un séquoia géant.

nements d'une machine à laver la
vaisselle.

SAN-FRANCISCO,
PORTE DU PACIFIQUE

Le chauffeur  du car qui doit nous
mener en ville est américain cent
pour cent : joyeux et satisfait. Il
porte une  belle casquette du genre
policier, une chemise grise admira-
blement repassée et je sais aussi
pour avoir lu son nom sur une pla-
que vissée dans un montant  de la
carroserie qu 'il s'appell e Callaghan ,
exactement comme un héros de Pe-
ter Cheyney.

Un micro est branché au-dessus
du volant- de son véhicule et c'est
lui qui va ¦ nous « décrire » la
« Porte du Pacifique » dont les lu-
mières éclatent comm e des fusées
dans le noir de la nuit. La voix ré-
sonne dans la cabine orgueilleuse,
convaincue de là supériorité de tout
ce qui est amér ica in  en général et
cal i fornien en part iculier , fière éga-
lement de montrer une « cité pro-

digieuse » aux pauvres européen.,
que nous sommes (ou du moins
qu 'ils suppose tels), nous les qua-
rante neuf journalistes européens
conviés par les « American Over-
seas Airlines » à visiter les Etats -
Unis à cinq cents kilomètres à
l'heure.

Des chiffres se succèdent dont
aucun n 'est entendu tant  Je specta-
cle de la rue polarise notre curio-
sité. Tout à l'heure, quelque part au-
dessus de I'Ohio , j 'avais été frappé
par la r igueur du cadastre améri-
cain qui découpe le sol en carrés
gigantesques, surpris (encore que
prévenu par de nombreuses lectu-
res) à la vue de ces villes améri-
caines démesurément étendues,
sans la moindre personnalité, tou-
tes semblables les unes aux autres
avec leurs rues systématiquement
en équerre. Ici , je retrouve quelque
chose de moins implacable, de plus
humain.

Gaston GÉLIS.

(Lire la suite en 7me page)

M. Queuille offre sa démission
au président de la République

PARIS. 5 (A.F.P.). — Le cabinet
Queuille a démissionné.

Le film de la crise
Notre correspondan t de Paris

nous téléphone :
L'insistance des socialistes à obte-

nir , en dépit du « non possumus » for-
mel de leurs partenaires radicaux et
modérés une augmentation des salai-
res, a f in i  par coûter la vie au gou-
vernement.

On a appris, dans la nui t  de mardi
à mercredi, l'envoi par M. Daniel
Mayer à M. Queuille d'une lettre per-
sonnelle par laquelle le ministre du
travail refusait par avance de se
p lier à l'arbitrage du président du
conseil sur les salaires, arbitrage qu 'il
avait  pourtant admis samedi dernier,
après sept heures de délibérations en
conseil des ministres.

Une courte réunion du cabinet s'est
tenue à l'improviste - mercredi matin.
A son issue, on annonçait  le ministè-
re virtuellement démissionnaire. M.
Queuill e se rendit dan s l'après-midi

A la suite d 'un désaccord entre les ministres socialistes et modérés sur la question des salaires

Celui-ci fera connaître aujourd'hui à midi s'il accepte ou non la décision du président du Conseil
auprès du président de la République,
que sa santé contraint de séj ourner
à Rambouillet , près de Paris. Il lui
remettait la démission irrévoca bl e de
son cabinet. Décidé néanmoins à ten-
ter l'impossible et désireux de s'ac-
corder et d'accorder aux états-majors
des partis un dernier déla i de ré-
flexion. M. Vincent Auriol a ajourné
à auj ourd 'hui  à mid i  sa réponse à la
démarche du président du conseil.
Mais il apparaît  quasi impossible qu 'il
puisse refuser la démission du gouver-
nement. Tout au plus pourra-t ,-il de-
mander  à M. Queui l le  d' expédier le>
affaires courantes jusq u 'à la rentrée
du parlement,  qui est rappelé de toute
urgence.

L'Assemblée na t iona le  pourrait  se
réuni r  samedi . Elle devra alors se
prononcer sur le conf l i t  qui divise le
cabinet. Cependant , on ne pense Pa*
que les députés puissent faire autre
chose qu 'enregistrer la démission des
ministres et suspendre à nouvea u leurs
travaux, ainsi que le veut la consti-
tution , jusqu'à la désignation, par le
président, de la Républ iq ue , d' un can-
didat à la direction des a f fa i r e s.

Une crise délicate à résoudre
Ouvert e sur un su.iel aus si grave et

a ussi l i rû lant .  que les salaires sous la
pression des syndica ts  ouvriers, la cri-
se qui  commence ne sera ni aisée ni

M. Henri Queuille

rapide à résoudre. La participation
des socialistes à toute combinaison fu-
ture sera- sans doute conditionnée par
la recouaissauce du bien-fondé des de-
mandes qu 'il présentait et qui vien-
nent précisément de causer la chute
dil cabinet Queuill e.

Quant aux radicaux, leur intransi-
geance reste absolue. Us ont rappelé,
hier soir encore, dans un communi-
qué, que selon eux la moindre modi-
fication des conditions économiques
compromettraient les chances qu'a
possède la Fra nce de tirer un bon
parti de la récente revision des pari-
tés monétaires.

On ne voit pas dans ces conditions
quel président du conseil pourrait ob-
tenir l'adhésion des deu x groupes.
Aussi certains observateurs pronon-
cent-ils déjà les mots de crise inso-
luble et. évoquent-ils le spectre de la
dissolution du parlement, d'élections
anticipées, voire d'une crise de ré-
gime. ,

Si les choses ue sont pas encore
aussi dramatiques, du moins va-t-il
être particulièrement difficile de réu-
nir , pour la treizième fois depuis la
libération , les éléments d'un program-
me et une majorité parlementaire eur
le nom d' un homme. '

INTERIM.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

L'Etat de l'Allemagne orientale
sera créé à Berlin vendredi

Le « Conseil du peuple »
se constitue en « Chambre basse provisoire »

BERLIN. 5 (Reuter). — Le « Con-
seil du peuple allemand * communis-
te a été convoqué à Berlin pou r ven-
dredi à midi, afin de se constituer
en « Chambre basse provisoire » en ré-
ponse à la création d'un gouverne-
ment de l 'Allemagne occidentale à
Bonn.

La décision de convoquer le Con-
seil du peuple a été prise mercred i
soir lors d'une conférence à laquelle
participaient le presidium du Conseil
du peuple ainsi que les membres diri-
geants du « bloc des partis démocra-
tiques de la zone soviétique ». Après
la conférence, on annonça que le Con-
seil du peuple avait été invité à se
proclamer « Chambre basse provisoi-
re ». conformément à la constitution
qu 'il avait adoptée le 30 mai .

Un communiqué  déclare :
La création d'un Etat séparé de l'Alle-

magne occidentale, le statut d'occupation,
les opérations de démontage en contra-
diction avec le droit International , l'ajour-
nement de la conclusion d'un traité de
paix et le contrôle exercé par les hauts

commissaires Jusque sur des questions
telles que lés traités d'échanges commer-
ciaux entre l'AUemgane orientale et oc-
cidentale, ont clairement mis en lumière
la situation nationale désespérée dans
laquelle l'Allemagne était plongée par la
politique dictatoriale des puissances oc-
cidentales.

Le communiqué  déclare encore que
pour protéger les intérêts nationaux
du peuple allemand , le Conseil du
peuple allemand avait jugé bon de se
proclamer Chambre basse provisoire
et de former conformémen t à la cons-
titution un gouvernement de la Ré-
publi que démocratique allemande.

La con férence de mercredi s'est dé-
roulée dans l' ancien ministère rie la
propagand e national-socialiste, à la
Wiilhelnrplatz , dans le secteur sovié-
tique avec la particip ation rie toutes
les personnalités politiques de la zone
soviétique. La résolution fut  adoptée
à l' unanimi té .

(Lire la suite en dernières
dépêches.)
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En principe , la chasse aux bolets
est ouverte toute l 'année , car, chose
inouïe dans une société civilisée-
comme la nôtre , la cueillette dies
champ ignons n'est encore soumise
à aucun règlement.  Est-ce parce que
les chasseurs de bolets ne se f o n t
remarquer par aucun accoutrement
particulier qu'aucun lég islateur ne
s'est encore avisé de cette lacune
dans l 'arsenal de nos lois ?

En réalité , cependant , la chasse
aux bolets dépend d'une condition
naturelle , é l ém entaire et sine qua
non : c'est qu 'il y  ait des bolets . Or
le s bolets sont des êtres fantais istes
qui manquent de discipl ine : ils
n'apparaissent pas f o r c é m e n t  à da-
tes f ixes , soumis qu'ils sont eux-

mêmes aux.caprices des saisons, ni
toujours avec la même abondance.

Et c'est bien là ce qui désespère
les chasseurs de bolets. Il  est des
années où Us reviennent bredouilles
plus souvent que le moins menteur
ne consentirait à l 'avouer. C'est
pourquo i, pour se donner le change
à eux-mêmes et à leur entourage, ils
se rabattent volontiers sur les « his-
toires extraordinaires ». Les « his-
toires extraordinaires » des chas-
seurs de bolets tiennent à la fo i s  des
histoires de chasse ordinaires, des
contes des Mille et une nuits et des
galéjades de Marius et d 'Olive.

— Figure-toi , mon vieux, que
j 'avais pendant trois heures battu en
vain toute la forê t .  Dégoûté , je re-
viens à l 'endroit où j 'avais laissé
mon vélo quand, à deux pas de là,
je découvre un coin, mais un de ces
coins... Tiens , pas plus grand que
cette chambre . Eh bien ! tu me croi-
ras ou tu ne me croiras pas : en
moins de dix minutes j 'en ai ramas-
sé quinze kilos , au point que j 'ai dû
remplir mon chapeau avec les der-
niers...

Les « coins » des chasseurs de bo-
lets sont des découvertes qu'on vou-
drait bien faire  breveter. Malheu-
reusement , ce n'est pas possible. La
forê t  est à tout le monde. Aussi peu t-
on compter parmi les plus grands
dép i t s  qu'un homme puisse éprouver
dans sa vie de constater , après s'être
levé à trois heures et avoir roulé
vingt kilomètres dans la boue , que
son coin favor i  a été p illé , saccagé,
ravag é par un inconnu encore pl us
malin et matinal , qui n'a laissé com-
me traces de son passage que des
f ragment s  gâtés.

Ce qui nous amène à noter que
les bolets, s'ils rendent de grands
services à l 'art culinaire , peuven t
encore être d 'un précieux secours
au moraliste en quête de thèmes de
comparaison. Car les bolets , hélas 1
sont corruptibles : ils se laissent fa-
cilement attaquer par les limaces et
il en est de plus véreux , qu'un vul-
gaire banquier ou un simple notaire.
Si leur espèce comprend des sujets
excellents , dignes du beau nom sa-
vant de « bolelus edulis » , elle ren-
f e r m e  également des individus sus-
pects ,  tels que le « luridus » et
f *  erylhropus » sur la novicitè rela-
tive desquels on discute encore en-
tre mycologues et même un gaillard
d 'une méchanceté incontestable ,
puisqu 'on l 'a baptisé « satanas ».

Encore auclques-uns af f i rment- i l s
que le « satanas » n'est pas si mau-
vais diable que cela, qu'il ne tue pas
mais se contente , en fai t  de malice ,
de .  vous barbouiller légèrement l'es-
tomac et les intestins. Assertion dont
je ne saurais personnellement infir-
mer ni confirmer la vérité , car je ne
suis pas un de ces inttèpides et
héroïques chasseurs de bolets com-
me il en est oui , pour qu'on les
croie sur parole n'hésitent pas à
absorber un grand p lat des variétés
que les manuels signalent sinon com-
me « vénéneux », du moins comme
c comestibles douteux ».
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PRESSOIR
de trols gerles à vendre
ou ft échanger contre rai-
sin ou vin . S'adresser :
Metcr-Charlcs, la Cou-
dre.

Même adresse :

sommes acheteurs
de

vendanges 1949
A vendre d'occasion

brûleur à mazout
p u i s s a n c e  calorifique
40,000 cal./h., avec ther-
mostat (fabrication d'a-
vant-guerre). Prix très
intéressant. Adresser of-
fres écrites à F. R. 186
au bureau de la Feuille
d'avis.

Egaré , quartier Evole ,

chat tigré
Le rapporter , Evole 14.
ler étage , tél . 5 51 08.

Perdu fox blanc
Téléphoner au 5 46 68 ou
au 5 10 79.

Perdu samedi 24 cou-
rant ft la Maison du
peuple , La Paix , ou de-
puis là à la gare , une

BOURSE
contenant une somme
d'argent. Prière à la per-
sonne qui l'aurait trou-
vée de la renvoyer con-
tre frais de port et bonne
récompense assurée à l'a-
dresse cl-après : Mme
Vautravers. Crêt-Valllant
6, le Locle.

Perdu lundi un billet
de 20 fr. , gare-avenue Du
Peyrou . Récompense. 8,
avenue DuPeyrou, ler.

MENUISIER
ayant son outillage, étant
seul , cherche emploi sta-
ble dans fabrique ou en-
gagement de concierge .
Prétentions modestes. —
Adresser offres écrites ft
M. B. 187 au bureau de
la Feuille d'avis

EMPLOYÉE
ayant l'habitude des tra-
vaux de bureau, aptitudes
pour les chiffres, dacty-
lographie, m a c h i n e s
comptables, cartothèques,
etc., cherche place à la
demi-Journée en ville.
Travail consciencieux . Li-
bre tout de suite . Adres-
ser offres écrites à P. Q.
167 au bureau de la
FeulUe d'avis .

JEUNE FILLE
cherche place dans com-
merce ou ménage sans
enfant. Adresser offres
écrite» ft Mlle Margrlt
Mnrbot , Champion .

Charpentier-
menuisier

Suisse allemand, capable ,
connaissant à fond tous
les travaux du métier et
lea réparations, travail-
lant proprement et rapi-
dement,

cherche place
Offres sous chiffres

OFA 10.404 R, Orell Fiis-
-ll-Annoncea. Aarau .

JEUNE FILLE GAIE
et sociable , présentant
bien (français , allemand ,
anglais), cherche emploi
polir le ler décembre
11)49. (Vendeuse quali-
fiée.) Adresser offres écri-
tes à. Y. A . 17R au bu-
reau de 1» Feuille d'avis.

Je cherche pour ma
fille hors des écoles, une
place de

VOLONTAIRE
dans famille de un à
trois enfants, pour aider
au ménage et se perfec-
tionner dans la langue
française (langue mater-
nelle: allemand; parle et
écrit l'Italien et a de bon-
nes connaissance» en
françala). Je demande vie
de famille, bonne nourri-
ture et bon., soins. Adres-
ser offres ft C. Streuli ,
n«p. PslBce , Murslto-Lo-
Cftmo . tél . 10931 7 49 37.

Jeune dame, employée
de commerce, cherche

travail à domicile
Effectuerait travaux de
bureau ou tout autre tra-
vail. Adresser offres écri-
tes ft V. T. 174 au bureau
de la Feuille d'avis.

Employée de bureau
diplômée , bons certificats ,
libre tout de suite, cher-
che place fc Neuchftte l ou
environs Adresser offres
écrites à M X. 138 au bu-
reau de la Feuille d'avis

A vendre

remorque de vélo
S'adresser Louis-!'avre 17 ,
1er ft dm te, dès 18 h. 15 .

CHAMBRE
A COUCHER

ft vendre , neuve , très beau
modèle en bouleau tein-
te moyenne, comprenant:
deux lits Jumeaux, deux
tables de nuit, une ar-
moire trols portes, centre
galbé, une coiffeuse , deux
sommiers à. têtes mobi-
les, deux protège-mat. -
las, deux matelas ; la
chambre complète 1875
francs. Adresser offres
écrites à P. C. 181 au
bureau de la Feuille
d'uvis.

A vendre dix fc quinze
gerles de

vendante blanche
Paiement comptant. De-
mander l'adresse du No
184 au bureau de la
Feuille d'avis.

On démanche pour le 15
octobre ou date fc conve-
nir,

jeune Italienne
pour aider au ménage. —
Demander l'adresse du No
139 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

VENDEUSE
de 20 fc 30 ans, parlant
les deux langues est de-
mandée pour

laiterie - épicerie
Entrée ler ou 16 novem-
bre . Faire offres détaillées
avec prétention* de salai-
re, photographie et certl.
flcats sous chiffre» A. L.
171 au bureau de la
Feuille d'avis .

Maison de fourrure
de la place , cherche pour
entrée Immédiate, ouvriè-
re connaissant fc fond la
branche . Adresser offre*
écrites fc E. H. 170 au
bureau de la Feuille
d'avis .

On demande dans fa-
mille une bonne

LESSIVEUSE
pour Journées régulières.

Demander l'adresse du
No 179 au bureau de la
Feuille d'avis .

On cherche bon ouvrier

boulanger-
pâtissier

Place stable , salaire se-
lon contrat collectif. En-
trée Immédiat ou pour
date fc convenir. Adresser
offres fc Boulaneerle-Pâ-
t.lsserle A. Hostettler S.A.,
Buttes.

JEUNE FILLE
de 17 ans. ayant bonnes
connaissances dss travaux
du ménage

cherche place
pour le 20 octobre, où el-
le pourrait se perfection-
ner dans la langue fran-
çaise, de préférence dans
boulangerie. Bons traite-
ments exigés. Offre» fc fa.
mille Hammerll - Bau-
mann Briittflen s Ins.

JEUNE FILLE
Suitseise allemande , sa-
chant l'italien et ayant
de bonnes notions d'an-
glais et de français , cher-
che place dans pfttlsserle-
tta-room, de Neuchfttel ou
aux environs . Faire offres
fc Famille E. Steuri hôtel
Harder Kulm, Interla-
ken

Comptable
expérimenté, trè. au cou-
rant des questions fidu-
ciaires et fiscales, tien-
drait comptabilités de
commerçants. Adresser of-
fres écrites fc S. B. 172 au
bureau de la Feuille
«l'a via,

Sténo-dactylo
Neuchâtelolse. possédant
diplôme commercial , cher-
che place dans bureau.
Entrée Immédiate ou
pour date fc convenir —
Adresser offres avec In-
dication de salaire sous
fîhiffr . M A. 119 au bu-
re _ i de la Feuille d'ivis

Homme. 34 ans (Italien
avec permis de séjour) ,
travailleur et conscien-
cieux- , sachant le français
et l'Italien , avec bonne
culture générale ,

cherche emploi
n'Importe quel genre . Ll _
bi _ tout rie suite . Bon-
nes références. Adresser
offres écrites ft N. P. 185
au bureau de la Feuille
d'nvis

Monteur-
électricien

cherche emploi pour câ-
bles Intérieurs et exté-
rieurs, li gnes aériennes
Adresser offres écrites fc
D. O 183 au bureau de
1? Feuille d'avis

Jeune employé CJJ.

cherche chambre
meublée

chauffable, à proximité
de la gare, pour le ler no-
vembre. Eventuellement
part à la salle de bains.

Offres à M. Joël Vuil-
leumler, rue du Gaz 10,
Saint-Imier.

On cherche à louer â
proximité des écoles un

grand
appartement

de sept à dix chambres,
ou éventuellement villa
de sept à dix chambres
également. Adresser of-
fres écrites à P. M. 168
au bureau de la Feuille
d'avis .

PRESSANT
Je cherche apparte-

ment de trols ou quatre
pièces au centre et »1
possible rez-de-chaussée
ou ler étage. Adresser of-
fres écrites à D. H. 173
au bureau de la Feuille
d'avis.

Commerce d'alimenta-
tion cherche

VENDEUSE
expérimentée, si possible.
Personne honnête et acti -
ve désirée. Adresser offres
écrites à M . P. 156 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

GOUVERNANTE
pour ménage de quatre
personnes, est demandée
pour entrée immédiate ou
date fc convenir Sérieuses
références exigées . Télé-
phoner au (038) 6 32 33
entre 12 h. et 13 h. 30.

On cherche

JEUNE FILLE
pour 1 es chambres et pour
aider au ménage . Entrée
immédiate. Faire offre fc
l'Hôtel du Marché. N'eu-
chfltel .

Sténo-dactylo
ayant quelques notions
do compt-blllté serait en-
gagée tout de suite par
grossiste du Vignoble. —
Faire offres écrites à case
postale 28, ft Corcelles.
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VIUEJE |H NEUCHATEL
Office communal

d'assurance chômage
FAUBOURG DU LAC 3

TOUS LES LIVRETS des assurés à la caisse
publique doivent être présenté s à l'offic e jus-
qu'au SAMEDI 15 OCTOBRE 1919, en vue du
CONTROLE DU Sme TRIMESTRE 1949.

L'Office communal rappelle que les assurés
quittant une caisse de chômage ont l'obliga-
tion de s'assurer immédiatement ailleurs s'ils
continuent à travailler.

La caisse de l'office est ouverte aux heures
sui vantes : tous les jours de 7 h. 30 à midi
et de 14 h. à 17 h. 30 ; le vendredi jusqu'à
18 b. 30.

L'OFFICE DU TRAVAIL
DE NEUCHATEL.

Maison familiale
Pour cause de départ , à vendre, dans quar-

tier Est de Neuchâtel, maison genre villa,
de deux appartements. Nombreuses dépen-
dances. Un appartement de quatre chambres,
cuisine et salle de bains libre pour l'acqué-
reur. Entretien très soigné. Garage. Jardin
d'agrément complètement aménagé de 1089 m2 .
Très belle vue imprenable. Prix de vente :
Fr. 92,000.—. S'adresser à Etude DUBOIS, no-
tariat et gérances , 2, rue Saint-Honoré, Neu-
châtel.

!̂ |ff5 Neuchâtel
Permis

de construction
Demande de Messieurs

W. Krêter et fUs de cons-
truira uno maison d'ha-
bitation et un dépôt ft la
rue des Draizes, sur l'ar-
ticle 6635 du cadastre.

Les plans sont déposés
*u bureau de la police
des constructions , hôtel
communal , jusqu'au 13
octobre 1949

Police des constructions

Baux à loyer

au bureau du journal

Maison ancienne
très bon état

deux appartements, cinq
pièces, Jardin , verger , ga-
rage , très belle situation.
Région Auvernier. S'a-
dresser: Etude J -P. Ml-
chaud, Colombier.

On cherche à Neuchft-
tel ou aux environs une
grande et vaste

MAISON
éventuellement pension .
Disponible immédiate-
ment. Faire offres sous
chiffres S. A. 9749 Lz, a
Annonces Suisses S. A.,
Lucerne.

A VENDRE à Fontaines

MAISON
de deux appartements , salle de bains , chauf-
fage central . Rendement Fr. 1560.—. Prix de
vente Fr. 21,000.— .

S'adresser à Me Paul Jeanneret, notaire , à
Cernier.

Office des faillites du Val-de-Ruz

Enchères publiques
d'outillage et de matériaux pour entrepreneurs

Mardi 11 octobre 1949 , dès 14 heures l'Offi-
ce des faillites soussigné vendra par voie
d'enchères publi ques au domicile du failli à
Chézard, les biens ci-dessous dépendant de
la faillite Renato Locatelli , savoir :

Une baraque (démontée), un hangar, une
moufle avec cordage, un tuyau d'arrosage en
caoutchouc, une charette, une barrière pour
terrasse , pelles, pioches , seilles , chevale ls ,
brouettes, trois échelles ferrées , outils divers ;
plateaux pour échafaudage, perches, fourrons ,
equerres en fer , une pompe pour badigeon ,
cheminée Spahr, briques diverses, hourdi s,
faïence et planelles, deux év iers , deux regards
en fonte , portes de ramonage , plaques de liège ,
pavatex et perfecta ainsi que de nombreux
autres objets .

La vente sera définiti ve et aura lieu au
comptant conformément à la loi .

Office des fai l l i tes  de Cernier.

A LOUER
Immédiatement ou pour date à convenir, pour
durée de deux à quatre mois, petite villa
meublée, six p ièces , confort , garage , j ardin,
(Situation superbe au-dessus d'Auvernier.
Fr. 400.— nar mois. Offre s et renseignements :
case postale 38, Neuchâtel 2.

FEUILLE!  (>t\
de la « Feuil le  d'avis de N e u r hf l t e l  »
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Elle portait un plateau, avec la
cafetière et les tasses. Quand elle eut
servi , disposé les liqueurs, et qu'elle
fut sortie , Durtal dit à son hôtesse :

— C'est effrayant ! Vous l'avez en-
tendue venir ?

— Pour ces choses-là , j 'ai des an-
tennes ! Vous disiez donc, cher Mon-
sieur ?

Durtal eut de la peine à reprendre
le fil de ses idées...

— Eh bien ! j 'avais terminé mon
petit exipôsé. Une chose en découle
tout naturellement...

— Ah oui ? Laquelle, je vous
prie ?

— Laquelle . répéta Durtal. Celle-
ci : quelle que soit la force mysté-
rieuse qui rôde entre ces murs, elle
n'aura pas raison de vous aussi faci-
lement qu'elle a eu raison... des au-
tres !

Véronique souriait.
— Vous croyez ?
— J'en suis sûr.
Véronique Frémont, d'une main

qui ne tremblait pas , versait les li-
queurs.

— Alors , selon vous , la question
qui se pose à l'Anglais de l'histoire ,
est ce lle-ci : co mbien de te mps la
quatrième locataire de la Maison
Rouge t iend ra-t-elle ?

— C'est exactement cela , Made-
moiselle...

— Et vous avez une idée là-des-
sus ?

Durtal réflé chit. Il souriait.
— Pou rquoi pas ? Si vous n'aviez

qu e la peur pour adversaire, vous
pour riez résister... des mois ! Seu-
lement...

— Seulement ?
— Seulement, voilà : que vous

ayez peur ou non , vous mourrez plus
vite que les autres.

Pour la première fois , le regard
de Véronique Frémont parut vacil-
ler. Et sa voix avait comme une lé-
gère fêlure quand elle demanda :

— Et pourquoi , je vous prie ?
—- Parce que vous êtes trop intel-

ligente, Mademoiselle, répondit Dur-
tal en détachant ses mots.

Véronique Frémont se mit à rire.
Mais son rire était bien un peu ner-
veux...

— Quelle idée ? Et qu'est-ce que

mon intel l igence vient faire dans
cette histoire ?

— Vous le sa vez aussi bien que
moi , Mademo iselle !

La femme avait reipris son emp ire
sur elle-même. Elle dit :

— C'est possible... Encore un peu
de liqueur ?

Durtal se lev a. Il sava it qu'elle
n'avai t  p lus rien à lui dire...

— Non, mer ci. Je vous remercie
de vo tr e hosp italité. Votre café était
exqui s. Mais il  est des cas où je pré-
fèr e ne pas abuser de l'alcool.., Je
vais même vous demander la per-
missi on de prendre congé.

— Vou s voulez sans doute vous le-
ver tôt pour prendre des croquis ?

L'ironie était à peine voilée. Il ne
la releva pas.

— Si vous voulez 1
Elle était devant lui , toute droite

et mi nce, dans sa robe noire. Fallait-
il absolument .m 'elle vit en lui un
adversaire ? Elle dit lentement, sans
un sou r ire :

— Ecoutez , Monsieur Jean Ro-
land...  vous semblez savoir trop de
choses ou pas assez. Si vous en sa-
vez trop, il serait dangereux pour
vous de rester dans ces parages. Si .
au con t rair e, vous êtes mal rensei-
gné, vous n 'a ppre n drez rien de moi.

Il releva le défi . Au point où il
en était  !...

— Qui vous dit que i 'a ie besoin
de vous pour en savoir plus ?

Elle eut un sourir e ironique.
— Oh ! oh ! vous êtes bien sur de

vous !
— Je suis votre exemp le...
Elle leva le bras, le l aissa tomber.

Elle semblait maintenant  découra-
8ée"' T,— hort bien I Je  pense que nous
n'avons plus rien à nous dir e. Il est
entendu que vous pouvez pénétrer
dans le parc pour pren dre vos cro-
quis et... pour peindre. Croyez que
j'ai apprécié votre démarche à sa
juste valeur. Mais je désire être seu-
le , dorénavant. Quand vous partirez ,
ce pendant — car je persiste à croire
qu'il est dans votre intérêt de par-
t ir — venez me montrer vos cro-
quis...

Durtal s'inclina.
— Je n'y manquerai pas, Made-

moiselle.
Elle se tourna vers la porte et dit

à haute voix :
— Thérèse ! puisque vous êtes là,

reconduisez M. Roland !
Toujours cette femme derrière la

porte !

mr
— .Je v

r°u» souhaite le bonioir,
Mons ieur Jean Roland 1

— Et moi une bonne nuit , Made-
moisel le  Frémont I

Durtal parti , Véronique Frémont
se prit a rêver. Quel était cet étran-
ge bonh omme ? En savni t .i] antant
qu il le laissait entendre ? Elle se
reprochait, maintenant, d'en avoir

trop dit... ou pas assez. Elle ava i t
éprouvé , elle s'en accusait ma inte-
nant , un p la i s i r  assez trouble à jouer
avec le feu. Elle regrettait de lui
a voir consigne sn porte. Il est vrai
qu 'elle ne pourra i t pas év iter de le
rencontrer dans le parc... Mais mê-
me da ns ce cas... Perd ue da ns des
pensées, el le  ne se rendi t  pas comp-
te qu'elle disai t  à haute voix :

— Il faudrai t  peut-être avert ir
Henri Frémont...

Mais une vo ix lui répo ndit , du
fond de la pièce :

— Inuti le .  Je suis là.
Elle poussa un cri.
— Vous m'avez fait peur !
L'homme s'avança. Il devait avoir

comme elle , une quarantaine d'an-
nées. Mais ses cheveux étaient gris,
son visage marqué de rides. Il était
vêtu avec une élégance désinvolte,
ct jouait négligemment av ec un étui
à cigarette d'or. Il rit doucement.

— Et tout à l'heure, ça jouait à la
femme forte 1 Eh bien ! ça promet !
Vous allez vous suicider , vous aussi ,
comme les autres ?

Il se laissa tomber dans un fau-
teuil, alluma une cigarette.

— Trêve de plaisanteries I dit Vé-
roni que. Comment êtes-vous entré
Ici ?

Il enleva , du bout de ses doigts ,
un brin de tabac qui était collé à
sa lè vre.

— Mais., par la porte 1 L'inten-

dant de ce château est ivre-mort. E
quant à sa femme...

— ... e l le  passe son temps à écou-
t er aux portes, je le sais, dit ner-
veusement Véroni que. Mais vous
n 'avez rien à faire ici. Nos conven-
tions...

Le visage de l'homme se durcit.
— Nos convent ions, je les respec-

t e mieux que vous ! Quel est eet
homme que vous recevez ici ?

— Et vous ? Comment saviez-vous
qu'il me rendait vis ite ?

— Ça me regarde !
Il s'était levé. 11 arpentait mainte-

nant ,  de long en large, le bureau feu-
tré de t ap is.

— Je vous rappelle que pendant
tout l e temps de votre séiour dans
cette maison vous devez être seule!
A ucun étranser ne doit franchir le
seui l  de la Maison Rouge !

Véroni que eut un geste las. Elle
s'excusa :

— C'est entendu , j'ai eu tor t. Mais
ie voulais savoir ce qu'il avait dans
le ventre...

— Alors , vous devez le faire en
plein accord avec nous ! Dois-je
vous ra ppeler que toutes les déci-
sions relatives à l'exécution du tes-
tament de Pas cal Frémont doivent
être prises en commun ?

CA sui vre)

ROLAND DURTA L

A louer tout de suite pour cause de santé,

CAFÉ - RESTAURANT
dans canton de Neuchâtel , bien situé, sur route
cantonale , ft proximité de grande ville (station de
chemin de fer ft 300 m.), comprenant salle de café ,
salle ft manger moderne et grande salle pour sociétés
et divertissements. Jardin ombragé. Grand dégage-
ment pour autos. — Adresser offres écrites ft
Z. X. 169 au bureau de la Feuille d'avis.

HOTEL
A LOUER
L'Hôtel des Trois-Rois au Locle

complè tement meublé, avec café-res-
taurant , est à remettre à bail pour
tout de suite , ou pour époque à con-
venir , trente lits.

S'adresser à Me Michel Gentil, notaire,
r.pnnflp.Rno 39 nn I neil»

Cuisine et chambre
meublée A louer. S'adres-
ser : Neubourg 8.

A louer tout de suite
pour étudiants deux ma-
gnifiques grandes cham-
bres ft deux lits. S'adres-
ser : « Bon accueil _ ,
Beaux-Arts 7 2m. étage.

Belle chambre meublée
confort , soleil , pour mon-
sieur sérieux, stable. Pau-
bourg de l'Hôpital 25 , ler
étage.

Bolle chambre, confort ,
centre, ft louer. Deman-
der l'adresse du No 180
au bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre meublée , ave-
nue de la Gare 11, ler
étage. •

Haut de la ville
Jolie chambre sans ser-

vice pour dame ou de-
moiselle eérleuse. Très
bella vue. Tél . 8 43 87.

A louer ft dame sérieu-
se chambre non meublée ,
tout confort. S'adresser:
Saars 4, 1er ft droite,
après 19 heures.

A louer chambre meu-
blée pour monsieur. —
Demander l'adressa du
No 176 au bureau de la
Feuille d'avla.

Chambre à louer. Belle-
vaux 9, ler étage .

Famille d'agriculteur
prendrait en

PENSION
enfants ayant besoin
d'un séjour à la monta-
gne. Bons soins et nour-
riture saine . Samuel Le-
nolr-Henchoz , « Le Clôt » ,
Château-d'Oex.

A louer belle chambre
avec pension soignée , au
centre. S'adresc-er : Boine
No 3.

BELLE L'HAMBK- au't
pension et une chambre
sans pension Tel 5 27 36

Demoiselle de bureau
cherche pour le 17 octo-
bre ,

chambre
ensoleillée avec

pension
dans bonne famille de
Neuchfttel . Faire offres
avec prix sous chiffres
P. 5713 N.. ft Publicitas,
N . ir.hatel.

Dans bonne petite pen-
sion famille à louer
chambre avec pension.
Tél. 5 54 85.

Qui louerait à retraité

maison
simple ou logement de
trois ou quatre chambres,
dépendances et Jardin ,
pour époque à convenir?
S'adresser: case postale
18257 , Corcelles iNeu-
chàtel).

APl -I.TKM-N- MELBL-
Jeune couple tans en-

fant , cherche ft louer à
Neuchfttel ou environs,
un appartement meublé
ou en partie , de deux ou
trols pièces, pour époque
ft convenir. Payement
d'avance. — Faire offres
écrites ft oaie posta'.e 46,
Peseux.

Jeune fille cherche
JOLIE CHAMBRE

pour le 15 octobre . Adres-
ser offres écrites ft M. N.
141 au bureau de la Feuil-
le d'svU
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Appartement
Ména ge sans enfant , à
traitement fixe, désire
louer à Neuchâtel ou
environs un apparte-
ment confortable de
trois ou quatre cham-
bres, pour fin 1949. —
Adresser offres sous
chiffres D. G. 126 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Hllll l lllllllllllllll lll lllll
On cherche ft louer ,

éventuellement ft acheter ,
un bon

café - restaurant
Adresser offres écrit, s

ft A . L. 188 au bureau de
la Feuille d'avis.

Ménage sans entant
cherche

appartement
de deux ou trols cham-
bres, éventuellement deux
chambres Indépendantes.
Adresser offres écrites ft
G. A , 182 au bureau de
la Peullle d'avis

Jeune employée de bu-
reau cherche belle cham-
bre sans pension, si pos-
sible prés de la gare. —
Adresser offres écrites â
X. B. 177 au bureau de la
Feuille d'avis ,

Dame cherche une
grande chambre

nen meublée
en vUle . Ecrire à Vme Z. ,
peste restante , Neuchâ-
tel 1.

APPARTEME NT
Dame seule d'un certain Age , demande ft
louer pour tout de suite ou date ft convenir ,
dans la région Corcelloi_ -Feseux-Neuchftt _ l , un
appartement de deux ou trols pièces avec ou
sans confort . — Adre sser offre, ft Arthur
Ziimsteg. 113, rue du Doubs, la Chaux-de-
Fonda

Je cherche ft louer ft Neuchfttel ou aux environ!
immédiats, une

MAISON ou APPARTEMENT
de sept ft douée plêc _ . Achat éventuel. — Adresser
offres écrits» ft Z. N 22 au bureau d« la FeulUe
d'avis.

Bureau de la ville engagerait une personne propre,
consciencieuse et discrète pour

l'entretien de ses bureaux
comprenant dix pièces et dépendances, ct pour assurer
le service de chauffage. Une chambre et une cuisine
peuvent être mises à la disposition des intéressés.
Entrée en fonction le 24 décembre 1949 . Adresser
les offres avec références à l'appui , sous chiffres
P 5680 N ft Publicitas, Neuchâtel.

On demande pour tout de suite dans maison
particulière soignée ft Berthoud (deux grandes
personnes et un enfant de 4 ans)

JEUNE FILLE
dévouée, de confiance et aimant les enfants,
sachant cuisiner et connaissant tous les tra-
vaux du ména.ge. Belle place agréable. Bons
gages assurés. — Faire offres avec certificats
ft Mme Willy Mauerhofer, Lyssachstrasse 11,
BERTHOUD (Berne)

Légation à Berne cherche
'

¦¦' ' ¦

gouvernante
veuve ou demoiselle , 25-35 ans, honnête, de carac-
tère et d'un physique agréables, au courant du ser-
vice de chambre et de table, sachant coudre, parlant
parfaitement le trançais et l'allemand et si possi-
ble l'anglais. Salaire : 250 fr. par mois. — Faire
offres avec curriculum vitae . références et photo-
graphie sous chiffres K. 12591 Y., à PUBLICITAS,

BERNE

NOUS CHERCHONS,
pour magasin de vente du Jura ,

GÉRANT (E)
qualifié , de première force. Seules les offres
de candidats connaissant la bra nche et aya nt
occupé avec succès emploi analo gue pourront
être prises en considération. Situation - lable
e t intéressante , pour personne capable el
sachant faire preuve d' ini t iat ive .  — Faire
offr es manuscrit es à MIGROS , société coopé-

rati ve . Neuchâtel , case postale 195.

Entreprhe de Suisse romande déjà introduite
cherche

REPRÉSE NTANT
en machines et meubles de bureau Fixe, commis-
sion et frais de voyage — Faire offres détaillé* ,
avec photographie sous chiffres P 5696 N„ à

PUBLICITAS. NEtiCHATEL

On cherche
deux jeunes fil les , habiles dans la cou-
ture , pour tout de suite ou date à con-
venir. Adresser offres écrites à M. T. 178
au bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour entrée
ler novembre prochain ou à convenir

j eune décorateur
capable, travaillant avec goût , pour
seconder premier décorateur, pour

vitrines d'articles textiles.
Place stable.

Faire offres détaillées
avec curriculum vitae à

(_? / WggjggjajgLg
O E U C H C T I '.

ON DEMANDE

BON MAÇON
pour entreprise de Neuchâtel,
place stable en cas de conve-
nance. Adresser offres écrites à
L. L. 102 au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour
votre chien

laisses, colliers,
brosses, os en
caoutchouc, etc.

¦ CUlBsl/tT «AU»

HOPITAL 3
; Neuchâtel

i Madame veuve T. COLLIER et se» enfan//|
I remercient très sincèrement les nombreuse..!,
I personnes qui ont pris part ft leur grand deuil. 1

Peseux, le 4 octobre 1019. fc

Leg nombreux et affectueux témoignages de
sympathie reçus ft l'occasion du décès de
notre cher cpou _ et papa,

Monsieur Adrien PETITPIERRE
nous ont profondément touchés et nous cn
remercions bien sincèrement tous ceux qui ont
pris part à notre deuil.

Les familles affligées.
Octobre 19-in .

«K -â3BWSBWÇ-__S_*S^̂
«___te»_fe__---_-1 i WBMWri_IW-___-l-_8-a___B-__M

Madame vein e Nicolas BR.HWILEK, ses en-
fants et sa famille,  profondément touchés par
toutes les marques (le sympathie qui leur ont
été témoignées à l'occasion du décès de leur
cher époux , papa et fils , remercient bien sincè-
rement, tous ceux qui ont pris part à leur
grand deuil.

Ils adressent un merci particulier à tous les
officiers , sous-offlclers et soldats de l'E.M, Bat .
fr. 22ô , de la Cp. fr . car, V 223, de la Cp. fr.
car 1 224 pour leur at lent lnn  spontanée et les
pilent (le croire à leur sincère gratitude .

l'n merci tout spécial aussi pour les envols
de fleurs.

Chézard , le 4 octobre 1949.
x_rfcV—-— _ _____ ]_!> _' _ ïM«-Tff*j—Ai—____n___n___n

Mmwaw» *wmammÊW»WÊÊ*wkWÊm%\w&
Profondément touchés par les témoignages

(le sympathie qui leur ont été adressés lor* de
leur grand deuil ,

Madame veuve Loulsa BOGLI-BLANCK et
famille.

Monsieur et Madame Emile BtlGLI-HERREN
ef fa m (Ile ,

remercient tous ceux qui leur ont adressé
(les messies et les prient de trouver let l'ex-
pression dp leur profonde reconnaissance.

l'n merci tout spécial ft la sreur du dispen-
saire pour les soins dévoués dont elle a en-
touré notre cher disparu.

Salnt-Blaise. octobre m-Ifl

Perdu dans la forêt en.tre Enges et Chaumontpetite '

chienne de chasse
(griffon ver_déen)blanche
repondant au nom d.'< Ulotte » . Prière de la retenir et de téléphonerà Claude Guye , No 5 18 46Récompense.

Banque
de magasin

On cherche à acheta
banque de magasin avec
tiroirs. — Faire offres iEdouard Pterrehumbert
épicerie. Montnlchez .

Lit d'enfant
On demande _ acheter

Ht d'enfant en bon étal
Tél 7 2152 .

On cherche à acheta

un lit d'enfant
si possible complet. Faire
offres à Mme Racine
Saint-Nicolas 12 .

POMPE
On demande ft acheter

d'occasion une pompe i
main * Halwll » ou auto
pour un puits de 4 ft 5
mètres. S'adresser : l.
Maumary , Treille 6. Tél.
5 38 68.

Mlle Rose SIMMEN
masseuse-pédicure

SAINT-HONORÉ 12
Tél. 5 26 25

à p artir de il heuret
En cas de non-réponse

appeler le domicile 7 51 43

Mlle Alice-Hélène Gaschen
Infirmière diplômée

de retour
Tous les soins aux ma-
lades, ft leur domicile.

P. Berthoud
médecin-dent iste

DE RETOUR



L'automne
est à la porte,, .

Manteaux d'hiver depuls I 45,-

Gomplets sport
Complets ville depuls 126.-
Pantalons flanelle dPI)Uls 30.-
Pantalons de travail d;uls 27.-

Chemises sport
Chemises fantaisie

Tout ce qui manque dans votre garde-robe
vous le trouverez avantageusement

Ml BON MARCHÉ
G. BRE1SACHER Salnt-Honoré 8

NEUCHATEL
__________________________________________

Ebénisterie

René Racheter
Avenue Dubois 2 — Tél. 5 40 97

VENTE de
chambres à coucher

chambres à manger
studios

_

A la portée de tous !
La peinture au pistolet , le pétrolage, le gonflage rapide de tous
pneus avec le COMPRESSEUR ^ŝ g^i ^

30 fr. par mois ^^̂ ^̂ ^
VI5MA - Rue Rousseau 29 - Genève

Tél. (022) 2 96 98

TIREZ PARTI DES AVANTAGES
que vous offre la meilleure méthode d'entretien
des parquets et linoléums.

Vous pressez simplement sur le corps du bidon KIF et
l'encaustique liquide se répand par le gicleur économique
créé par SELECTA.
Plus besoin de vous traîner à genoux.
Cette fine couche KIF est extrêmement efficace et résistante.
Que ce soit avec la cireuse électrique ou le frottoir,
le brillant est Instantané.
Sur ce miroir KIF la poussière n'adhère pas __H_^^^^k
et vous évitez de pénibles décrassages. j/sSBL _ lï
(KIF nettoie et entretient également les 4k JJLCÎÏml
meubles, boiseries et vernis.) r ___jBr /»/
Ayez aussi de beaux parquets propres et clairs ! / .JSwS^p  ̂/
Procurez-vous l'encaustique liquide KIF au plus vite. / "'V;'. 7._^ /
MERMOD 4 Co — Carouge-Genève. <Qv *̂=;2î =|

Meubles neufs
et d'occasion...

une seule adresse

AU BUCHERON
ECLUSE 20

Un vêtement
SUR MESURE

qui vous donnera
satisfaction

s'achète à la

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT

Grand-rue 6
1er étage

!- _»_ __- r T T i l 'J I I _l

Photographies
du cortège

des vendanges
à la papeterie

0ÎÊ _ f _
PLACE DU PORT

MAGASINS
MEIER S. A.

Saucissons de campa-
gne (deux sortes).

Salami Citterio, ' sala-
mettl . mortadelle.

Promage d'Appenzell.
Beurre de Gruyère.
Tous des articles qui se

font de la réclame par
leur quali té

BJ •/^̂ '̂• ŷy'IstgPftM rfl ŷ _y____fi

9 NOS BONNES TOILES È
JEJTS-S pur coton doublé chaîne, bon- M| E A ffl
Pf^B 

"e qualité solide, largeur 180 jjU ïlj }̂ *̂
\m centimètres . . . .  le mètre *<-W J -£i_?'

>> '1

fe, ĵj ï pur colon double chaîne , très Jj ijp *$" m
_ &? _H 'H'"e 'l 11'1'' '^ . largeur 17') cm. fiS* / «F kj ^ 

^IJS BÈ le mètre _ ¦ ?i* . -V>

Kffil ,lnr co, "n blanchi , qual i té  so- N|AF B » **!
JÈuË lide , rayures variées, largeur jf  w %iw B-*^
j SEflr 135 cm le mètre *-W "~' -̂ S

I f N-lM-AU PULLOVERl 1 j II
» décolleté inédit en carré, avec plaque ,

A beau tricot fantaisie, tons -| 6~\QA

opposés L«__J

LA BELLE CONFECTION POUR DAMES

V _, __  ̂ ** _L_____s«*̂ ^̂ ^̂  ̂NEUCHÂTEL

A VENDRE
grand fourneau de cuisi-
ne, brûlant tous combus-
tibles. Lits, lavabos, ta-
bles, chaises, armoires, ta-
bles de nuit . Le tout en
parfait état d'entretien .
S'adresser sous No P 5620
N à Public itas. Neuchâtel,

Pour les 
vendanges

fromage du Jura
f in  gras... 

bien salé
Fr. 4.90 le kg. ——— rabais par quantité

Zimmermann S.A.
109me année

A vendre un

radio
portable , avec plies (ré-
seau). Prix 160 fr. Tél.
6 21 20.

OCCASION
A vendre manteau de

fourrure pour enfant de
2 à 4 ans.

S'adresser entre 16 et 19
heures, Chapelle 21, Pe-
seux. rez-de-chaussée

Peintures
Je reçois cette semaine

dix peintures de Blanche
Berthoud. Aux Occasions
A. Loup, place du Mar-
ché 13.

A vendre une petite

MOTO
marque C. Z. 125 cm'
1947, en bon éta t de mar-
che Adresser offres écri-
tes à B. P. 166 au bureau
de la Feuille d'avis.

=£¦; DIVAH-LIT
avec coffre pour Uterle,
barrières mobiles, avec
tissu, seulement 318 fr.

chez

<m&£&m
Facilités de paiement sur

demande

TTTTTTTTTTTTTTT
>• <
? Affronter  l'hiver _
%*• -4
p .  avec un -̂
? organisme sain ! 

^? grâce aux J

£ Yoghourts -4
£ « Armaiili » 3
t HOPITAL 10 <? +
AAAAAAAAAAAAAAA

Une bonne nouvelle pour
^ 

nos ménagères^E^.

f '  ! La solution heureuse |_
ffflyH ;' et brillante du pro- m
Il *ujA m blême de la lessive S

^̂ w. Une des plus grandes et an- |fij
j;S. ciennes entreprises de la bran- fei
SS:. che a créé une machine à laver *

' ,
. ffij de petite taille qui tient entière- £3

\\ U I ment compte de nos exigences fpi
__KUG| élevées et traditio ns suisses. jfij
V V /y  • Seulement 80 cm de haut m

~̂—*̂  :$& (hauteur d'une cuisinière)
_S #Pour la cuisine ou la salle de

2 
||[ bains
Î:M # Avec calandre et couvercle

Ji 'lf :¦¦'¦? Pour 'e l'na B propre
r£*~f'  ̂ w^̂ i • 

Approuvée par l'ASEl

"̂ JT,  ̂ Géniale de A à Z
/ - M , I ' 0 Lave à tond el en ménageant le
L j W_ 7]\ linga
^IJ Nafl* . ® Meilleurs résultats de lessive

Jl *:•! ® Travaille vite et à peu de frais
© La plus pratique â l' usage

Hl ® Constructinn impeccable
® Prestance et élégance

. _ " -J_J.i_ Ĵ _̂w___l-_..  ̂̂ r'x avantageux

**"\ 2 modèles
!§1|| sans et avec

\\^Ëm *8w _ l chauffage déjà

' JII -î LJ'*1*-3'1 . à P31""1" de
j j a frs 550.-

*3SP*' I ___ f̂iMte_ -̂ ^

N'achetez pas une machine à laver
sans avoir vu la « TEMPO »

chez

l̂ illijîjjgj
UlRViUf' -ll - iM N E U C H A TEL

Jgp  ̂ -- POISSONS

WlkW POISSONS
^^^J^B de mer frais

CaMeHetud
C TNÈr t omêâ tiJlej

*_T t10NRU2,-H-HU.CU.MlTIV-3a5i
Tél. S 31 96-5 57 90

S m otl,kP I
j V~ 610̂  \fl De retour de vacances, vérifiez si votre plume-réservoir M
«B fonctionne parfaitement. EB
^k Bien souvent un 

réglage , une toute petite chose, suffira à ^k
B faire fonctionner votre porte-plume, même s'il n 'a pas été 9
^a acheté chez nous. V
/fl Des stylos inutilisés et abandonnés au fond d'un tiroir M
19 peuvent être remis en état de marche , le plus souvent WÊ
3 / à peu de frais. f f i

K Durant notre < Action en faveur de la plume-réservoir », B
B] toutes les réparations se feront par notre atelier dans un Jf r
j m  délai de vingt-quatre heures. Apportez chez nous votre JJ^^B stylo ou 

envoyez-le par la poste. 
^^

SE Les principaux avantages de notre « action » : j M

S *% Votre plume-réservoir subira une vérification JL
^B ¦ gratuite , c'est-à-dlro qu 'elle sera nettoj -e et B
B remplie d'encre spéciale. 9

jA  ty Les petites réparations seront terminées dans ^kffl •" les vingt-quatre heures (celles reçues par poste B
Bj repartiront par retour du courrier). B

£s <» Toutes les réparations Jouiront d'un tarif spé- B
B •* clal avantageux, B

ifl /^ Pour le prix de Fr. 1.—, votre nom sera gravé ^kfil  ̂ sur n 'importe quel porte-plume. B

1 (Reymdfu) |
J 

NEUCHATEL B
Saint-Honoré 9 . W

\
¦ i

IS _ àwf- -r ¦ . . ' ,- . - " . """ ¦'"¦:••¦•: ¦;¦ ,r1

ËSÉ̂ :'"" .. - ¦ : . ' : . - • '. i
__ î̂ -S-miaifS-s;*-l&-i*-5Ai__î ^

CflSTROL
a été choisie pour lubrifier les moteurs

Centaure du nouveau grand avion

transatlantique Bristol

DDIIR _i 7AII __^__t^
B_r ¦ V HTB B__9 _S_ B ____ _ f̂iE? SS _S 

^
ffl ^̂ S»*̂ ^̂  k

Représentants généraux pour ta Suisse: Biirke & Co. Zurich

UN BISCUIT
SPRATT'S

(R)
pour chaq ut race ae chien
Rayon complet pour tout

lea accessoires

H. LUTHY
l'erreaui 8
NhJ> nATEl

ê \Une tache ¦_ -,
_ votre habit i B
vite un flacon de 1

Mencîoline I
LE MEILLEUR M

DETACHANT ¦
Le flacon Kr. 1.70 1
Dans les pharmacie; I

et drogueries f i
seulement H

| M. SCHREYER |

J. ..?,..̂ ..._?̂  ". „1,1».,. .i-LJLL
\ I I I  tl

A vendre

poussette
moderne, couleur crème,
état de neuf S'adresser :
Escaliers du château 3, en
ville , ou tél. 5 51 45.

A vendre

« Ford » 6 CV
sortant de révision par-
tielle, 2500 fr. au comp-
tant. Adresser offres à
case postale 32, Neuchâ-
tel 2-gare.



Prix et salaires dans divers pays
DONNÉES STATISTIQUES

Du Service de p resse libre :

La fédération internationale des
travailleurs du bâtiment a procédé à
une enquête pour déterminer le pou-
voir d'achat des ouvriers du bâti-
ment dans divers pays. Etant  donné
l'impossibilité de ramener les prix
et les salaires à un commun déno-
minateur monétaire , les auteurs de
cette enquête ont évalué le pouvoir
d'acbat en temps de travail .  Cette
méthode a l'avantage de permettre
une comparaison immédiate et par-
fa i tement  valable.

Ces chiffres , qui sont fondés sur
les prix et les salaires de 1948 don-
nent une image nette à souhait des
« décalages » qui existent entre les
diverses économies nationales et j et-
tent quelque lumière sur les difficul-
tés qui s'opposent encore — indé-
pendamment des entraves monétai-
res — à une véritable libéralisation
des échanges. Ils posent aussi pas

mal de questions. On peut se deman-
der, par exemple , pour quelles rai-
sons le kilo de fromage (même si
l'on tient compte des subsides gou-
vernementaux) coûte une heure 2 mi-
nutes de travail en Grande-Bretagne,
pays non agricole , et 2 heures 40 mi-
nutes en Suisse et aux Pays-Bas, pays
exportateurs par excellence de ce
produit .  On peut se poser les mêmes
questions pour la viande , dont l'a-
chat exige une heure 12 minutes  en
Grande-Bretagne , 4 heures en Hol-
lande et 2 heures 50 minutes en
Suisse. Et pourquoi le café ne coùte-
t-il qu 'une heure 30 minutes en Nor-
vège ct 2 heures 27 minutes en
Suisse 1 Les frais de transports par
chemin dc fer n'exp liquent pas cette
différence.

On constate que c'est le t ravai l leur
américain qui dépense le moins pour
les produits manufacturés  (produc-
tivi té  élevée de l ' industrie améri-
caine) et l'ouvrier de Nouvelle-Zé-

lande qui se nourr i t  aux conditions
les plus avantageuses. Les chiffres
relatifs aux heures de t ravai l  qui sont
nécessaires pour obtenir un complet
d'homme en disent long sur la pénu-
rie de textiles qui règne encore dans
divers pays.

Mais si intéressant que puisse être
un tel tableau, sa valeur  n 'en est pas
moin s  fort relative. S'il est facile de
comparer les prix du pain , des œufs,
du beurre , la comparaison est p lus
d i f f i c i l e  pour ceux de la viande, du
fromage ; elle est presque impossi-
ble pour les chaussures, les vête-
ments , le logement parce qu 'elle ne
porte pas sur les mêmes qualités. En
bref , ces différences nous rappellent
que l 'économie mond ia le  est encore
loin d'être une unité, pas plus que la
d iv i s i on  internationale du travail
qui devra i t  égaliser les prix n'est en-
core une  réali té . Est-ce d'ailleurs si
souhai table  que cela ? Nous ne le
pensons pas.

Pour se procurer les produits et services suivants, un ouvrier (salaire moyen) doit travailler
Autriche Finlande Angleterre Pays-Bas NoUV.-Zél. Norvège Etats-Unis Suisse
II. min. Ii. mlln. h. min. h. min. h. min. h. min. h. min. h. min .

Pain noir 1 kg. 0 18 0 10 — — 0 18 — — 0 12 0 19 O 12
Pain blan c 1 kg. 0 32 0 13 0 14 0 29 0 9 0 23 0 13 0 18
Pommes de terre 1 kg. 0 8  0 4  0 6  0 10 0 8  0 6  0 5  0 18
Viande . 1 kg. 2 63 1 7  1 12 4 0 0 35 2 8 1 30 2 50
Oeufs 1 pièce 0 12 0 5  0 6  0 10 0 4  0 7  0 3  0 8
Fromage 1 kg. 6 50 1 28 1 2  2 40 0 48 1 22 1 6  2 4
Beurre 1 kg. 6 17 3 — 1 36 5 31 0 53 2 18 1 15 4 4
Café 1 kg. 18 25 11 36 2 20 3 33 2 40 1 30 0 50 2 27
Sucre 1 kg. — — 0 33 0 20 6 52 0 19 0 14 0 9 0 28
Lait 1 litre — — O U  0 20 0 14 0 9 O U  0 10 0 10
Bière V, litre 0 21 0 41 0 34 0 23 0 9 0 20 0 9 0 13
Cigarettes 20 pièces 2 38 0 30 " 1 24 0 50 0 21 1 2  0 9 0 23
Savon 1 kg. 5 31 0 13 1 24 1 10 1 28 0 40 0 29 1 4
Souliers 1 paire 27 38 13 40 16 0 22 13 18 40 21 0 8 53 18 45Complet d'homme 263 0 100 0 81 0 168 25 85 33 103 30 33 20 83 20
Courant électrique kWh. 0 3  0 3  0 7  0 4 0 1  0 1  0 5  0 9Loyer, 3 chambres 7 54 18 U 30 0 33 20 37 20 33 20 50 0 41 40

Du côté de la campagne
Concours  de bétail

11 ti Synd ica t  d'élevage bovin
«lu .'a l -de -Un7,

(sp) Pour fa ire suite aux concours ré.
gionaux do bétail ornamisé. par le
Syndicat d'élevage bovin du Val-de-
Buz. voici encore les dern iers résultats
du conc -tir s qui a eu lieu à Pertuis
le 22 septembre :

Taureaux
« Ruedi », 87 points, Ulysse Stauffer.
«Victor» , 86, Edouard Racheter.
«Yorg» , 86, René Hoffmann.
«Res», 85, Alexandre Maurer.
«Talent», 85, Frédéric Christen.
«Robl», 84, Alfred Ducommun.
«Idéal», 84, Vve Rase Maurer.
«Négus» , 84, Armand Buffat.
«Aelpler» , 83, Alexandre Maurer.
«Léo», 83, Charles Slngelé.
«Ruedi» , 83, Georges Bourquin.
«Elan» , 83, Jean Oppliger.
«Pierrot» , 82, Philippe Morthler.
«Kuno»,i,82, Alcide Schneider.

VaeliO- nouvelles
«Heldi» , 88 points, Alexandre Maurer
«Kâtl» , 85, Ulysse Stauffer.
«Jocasse», 85, Ulysse Stauffer.
«Comtesse», 85, Edouard Racheter.
«Marquise» , 85, Edouard Racheter.
«Mady» , 85, Alfred Ducommun.
«Edelwels», 85, Ernest Studer.
«Sldecar» , 85, Jules Perret.
«Baronne» , 85, Jules Perret.
«Tacon» , 85, Vve Maurer
«Jeannette» , 84, Charles Slngelé.
«Couronne» , 84, Edouard Racheter.
«Kungel» , 84, Edouard Racheter.
«Citron» , 84, Edouard Racheter.
«Charmante» , 84, Robert Sauser.
«Bouquette» , 86, Ulysse Stauffer.
«Meye» , 84, Fritz Sommer.
«Jeannette», 84, Armand Buffat.
«Coquette» , 84, Christian Schmoker
«Baronne» , 84, Charles Stauffer.
«Duchesse», 84, Frédéric Christen.
«Lublne» . 84, Jules Perret.
«Hlrtz» , 83, Edouard Racheter.
«Réveil» , 83, Alfred Howald.
«Heldi» , 83, Christian Schmoker.
«Blondine» , 83, Charles Stauffer.
«Falk» , 83. Frédéric Christen.
«Kami» , 82, Fritz Sommer.
«Furka» . 82, Vve Maurer .
«Mirabelle» , 82, Alfred Howald.
«Roueette» , 82, Jules Perret.
«Floquette» , 82 . Edouard Racheter.
«Llska». 81, Alfred Howald.
«Jaunette» , 81, Alfred Ducommun.

Vaches anciennes
«Blondine» , 90, Ulysse Stauffer.
«Laurette» , 90 , Ulysse Stauffer.
«Zuzl» , 90, Edouard Racheter.
«Bouquette» , 89, Armand Buffat .
«Julie» , 89. Charles Slngelé.
«Loustl» , 88. Edouard Racheter.
«Bertha» , 88, Charles Slngelé,

«Anémone» , 88, Edouard Racheter.
«Frimousette». 88, Vve Maurer.
«Tigre» , 87, René Hoffmann.
«Galante» , 87, Ulysse Stauffer.
«Reinette» , 87, Charles Slngelé.
«Freudi» , 87, Edouard Racheter.
«Surprise» , 87, Charles Slngelé.
«Mésange» , 87, Fritz Sommer.
«Dachs» , 87, Alexandre Maurer.
«Golde», 87, Alexandre Maurer.
«Bertli» , 87, Alexandre Maurer.
«Marguerite» , 87, Charles Slngelé.
«Bouquette» , 86, Edouard Racheter
«Toinette» , 86 , René Hoffmann.
«Cocotte», 86 , Frédéric Vauthler.
«Désirée» , 86. René Hoffmann.
«Bergère» , 86, Ulysse Stauffer.
«Helvetia» , 86. Philippe Morthler.
«Cerise» , 85, Charles Slngelé.
«Tinette» , 85, Ulysse Stauffer.
«Furst» , 85, Alexandre Maurer.
«Rosette» , 85. Vve Maurer
«Courtellne» , 85, Charles Stauffer.
«Minette» , 84. René Hoffmann.
«Llska», 84, René Hoffmann.
«Mllka» , 84, Armand Buffat.
«Roueette» , 83. Charles Slngelé.
«Bergère», 83, Edouard Racheter.
«Marguerite» , 82, Robert Sauser.

Génisses de plus do deux an«
«Narcisse» , 87 points , Charles Slngelé
«Fauvette» , 87, Charles Slngelé.
«Baronne» , 85, Charles Slngelé.
«Pâquerette» , 85, Charles Slngelé.
«Kami» , 85, Philippe Morthler.
«Bloch» , 85. Alexandre Maurer.
«Colombe» , 84. Charles Slngelé.
«Pervenche», 84 , Fritz Sommer.
«Blondine» , 83, Robert Sauser.
«Slbelle» , 82, Fritz Sommer.
«Agathe» , 82. Alfred Ducommun.
«Lunette» , 82 . Armand Buffat .
«Charlotte» . 81, Edouard Racheter.
«Joyeuse», 81. Alfred Ducommun.
«Moustache» , 81, Alfred Ducommun.
«Lvdla» . 80, Edouard Racheter.
«Fleurette» . 80. Robert Sauser.
«Blanchette», 80, Armand Buffat .

Génisses do 18 h 24 mot»
«Marlelou» , 85 points , Rose Maurer.
«Boni» , 83, Alexandre Maurer.
«Narcisse» , 80 , Frédéric Vauthler.
«Rosette» , 80. Fritz Sommer.
«Narcisse» , 80. Fritz Sommer.
«Pervenche» , 80, Edouard Racheter.
«Fleurette» , 80, Jules Perret.

Le concours du Syndicat
d'élevage caprin

(sp) Le premier samedi d'octobre s'est
déroul é, à Cernier, le concours annuel
du Syndicat d'élevage caprin . De nom-
breux sujets — surtout femelles —
étaien t présentés, ce qui prouve les
progrès accomplis dans celte branche.
M. Fontana, de Territet, expert, féli-
cita nos éleveurs et les engagea à four-
nir toujou rs plus d'efforts, spéciale-
ment en ce qui concerne le contrôle
laitier.

Voici les résultats qui furent enre-
gistrés :

Mâles
«Briquet» , 89 points , «Troty» , 87, Syn-

dicat caprin du Val-de-Ruz.

Femelles : Anciennes
«Blumi», 94 points , René Fleury, Fon-

tainemelon ; «Blanchette» , 91, Jules Vuil-
lème, la Jonchere ; « Babynelle », 90, Jo-
seph Scacchl , Cernier ; «Lisette», 90,
Joseph Scacchl , Cernier ; « Mltsl » , 90,
René Fleury. Fontainemelon ; « Pierret-
te» , 89, Jean Carrel , Chézard ; «Biquet-
te» , 89, Jules Vuillème , la Jonchere ;
«Lisette», 88, René Monnler , Chézard ;
«Fleurette» , 88, Maurice Vulllemln , Cer-
nier ; «Blanchette» , 88, René Monnler ,
Chézard ; «Mira» , 88, René Fleury, Fon-
tainemelon ; «Noisette» , 87, Joseph Scac-
chl , Cernier ; «Pâquerette» , 87, Maurice
Vulllemln , Cernier ; «Lisette» , 86, Jean
Carrel , Chézard ; «Blondine» , 86, Robert-
Tissot , Chézard ; «Vénus» , 86, Jules Du-
bois-Perret , les Hauts-Geneveys ; «Nar-
cisse» , 86, Jean Carrel , Chézard ; «Mi-
quette» , 86, Maurice Vulllemln , Cernier ;
«Coquette», 85, Robert-Tissot. Chézard ;
«Blanchette» , 83, René Monnler , Ché-
zard ; « Lolotte », pp. jean carrel . Ché-
zard ; «Blchette» , pp, Emile Burn , Vilars;
«Fleurette» , pp, Jules Dubois-Perret , les
Hauts-Geneveys.

Nouvelles
«Dlémy» , 89 points, Jules Dubois-Per-

ret , les Hauts-Geneveys ; «Blanche» , 87,Robert-Tissot , Chézard ; «Bikini» , 86,
William Moser , la Jonchere ; «Nadine» ,
85, René Fleury, Fontainemelon ; «Fleu-
rette» , 85, Gulgnard , Vilars; «Cosette» ,
83. Jules Dubois-Perret , les Hauts-Gene-
veys ; «Coucou» , 82, Robert Tanner , Ché-
zard ; «Paulette» , 81, Gulgnard , Vilars ;
«Marquise» , éliminée , Gulgnard Vilars.

Chèvres achetées k Zwclslmmen
«Fink» , 90 points, Paul Tissot , les Ge-neveys-sur-Coffrane ; «Couronne» . 87,

Paul Tissot , les Geneveys-sur-Coffrane ;
«tLelnl» , 87, René Monnier , Chézard ;
«Clara» , 85, Joseph Scacchl , Cernier.

Ramada . fille du désertUN CONTE
MIIIIMIIIIIIIIIIIIt lIIIIIIIIIIIIIIIIIIItlIIIIIIMIII

Chaque soir, Ramada, la fille du
désert , fouillait le sable du désert de
ses petites mains faibles . C'était à
Carthage. Non point dans les ruines
de la cité ensevelie, mais au bord
dc la rout e qui mène vers Tunis.
Ramada avait à peine atteint ses dix-
hui t  ans. Or, les petites Arabes de
dix-huit ans sont déjà des femmes
accomplies et à vingt-six ans elles
sont déjà de vieilles femmes. Ramada
aurait dû être mariée depuis long-
temps, d'après la coutume du pays
si le destin ne s'y était pas opposé.

Elle aimait un jeune porteur d'eau
du nom d'Ali à qui elle attribuait
toutes les vertus et tous les charmes.
Pour elle, Ali n 'était point ce qu'il
était en réalité , mais un noble che-
valier comme ceux des récits héroï-
ques de l'Islam. Elle l'aimait pas^ion-
ilément et lorsou 'il l u i  annonça nu 'il
avait réussi à s'engager dans une ca-
ravane ii destination dn Mi"*nc, e l le
se sentit mourir de douleur . Mais son
ami , très ambitieux, l'avait consolée
qpmme il l'avait pu.

fi — Ma chérie, trouves-tu que ce
soit une belle profession de porter
éternellement de l'eau dans des
outres en peau de mouton ? Ce mé-
tier n'a point d'avenir et quand nous
nous marierons, nous ne pourrons
nous procurer aucun des plaisirs de
la vie. Je partirai avec la caravane
et il se peut qu 'à mon retour , lors-
que je te prendrai pour femme, je
sois devenu un de ces riches mar-
chands qu 'on voit dans les « souks »
(boutiques) de la ville. C'est pour
ton bonheur et pour le mien que je
m'en vais... et que je reviendrai.

— Mais, mon bien-aimé, me garde-
ras-tu ton coeur ? demanda-t-elle
pleine d'angoisse.

Là-dessus, ce bon Ali chercha dans
son âme poétique une de ces belles
histoires qui , une fois nées, ne meu-
rent jamais .

— Ecoute, ma Ramada , dit-il à la
brune fille de la nature , je veux en-
terrer mon cœur, ici-même, à cette
place où nous nous rencontrons tous
les soirs ; le sable fin ne l'ensevelira
point , il le gardera bien . Comme tu
es la seule personne à connaî t re  ce
secret , tu seras sûre que mon cœur
n 'appartiendra qu 'à toi seule, et cela
pour toujours. Tu le laisseras re-
poser là tout tranquillement , sans le
toucher et , à mon retour , nous irons
tous deux ensemble pour le déterrer ;
ce sora , pour  toi , le radeau  flo noce
le plus précieux, ma bien-aimée.

Ramada écouta , toute décontenan-
cée, cette histoire merveilleuse. Mais
son regard se voila et son jeune vi-
sage s'embrunit d'inquiétude lorsque
le jeun e homme ajouta :

— Si , pourtant , un hasard malheu-
reux m'empêche de rentrer, tu devras
alors venir tous les _birs à cette place
pour fouiller le sable aussi longtemps
que tu ne seras pas arrivée à retrou-
ver mon cœur. Car , vois-tu, ma chérie,
je t'aime passionnément et si tu ne
m'appartiens pas, je ne veux pas que
tu appartiennes à un autre avant que
tu aies retrouvé mon cœur et ne
l'aies jeté dans la mer profonde.

Bien que Ramada se rendit obscu-
rément, compte que tout cela était
fantastique, elle trouvait justement
là un rayon d'espérance. Et elle ré-
pliqua :

— Je te donne ma parole , mon
bien-aimé ; je ferai tout ce que tu
ordonnes 1

Et Ali partit pour de vrai ; et il
ne revint jamais . On avait raconté
bien des choses sur la disparition
de la caravane, sur le terrible venl
du désert , « le samoum -, et aussi
sur un combat avec une tribu rebelle
et pillarde. On supposa encore bien
des choses mais le fait  était là : Ali
n 'éta i t  plus jamai s  rentré au pavs.

Ramada était une fille douce, calme
et pleine de bons sentiments. Son
cerveau de petit oiseau ne put résis-
ter à ce gros chagrin ; elle n'en mou-
rut point tout de même, car sa ro-
buste jeunesse l'avait emporté , mais
quelque chose en elle était mort et
tous ceux qui l'avaient connue la con-
sidérèrent avec une sorte de vénéra-
t ion , car Allah avait mis dans ses
yeux cette expression bizarre qui
semble refléter des mondes lointains
que les gens raisonnables ne con-
naissent point.

Chaque soir, la pauvre Ramada
cont inua  à fouiller le sable fin du
désert avec ses faibles petites mains
pour retrouver le cœur de son bien-

aimé. A la place du rendez-vous de
ces deux enfants  du désert se trou-
vaient deux hauts palmiers. Et lors-
que la lune miroitai t  entre les bran-
ches, Ramada s'arrêtait dans son
travail. Deux ombres étaient là , tout
près l' une de l'autre, et Ramada
croyait souvent reconnaître dans
l'une d'elles son bien-aimé qui avait
dû rentrer au pays, son bien-aimé I
Soudain un nuage se levait et l'ima-
ge disparaissait. Ramada se remet-
tait à foui l ler  et à creuser plus pro-
fondément  lo sable avec ses ongles
friables. Des amis essayèrent de lui
faire entendre raison , ils disaient :

— Regarde , Ramada , le vent souf-
fle bien souvent ici et le sable a
changé de place.

— Non ! s'érriait-elle avec violen-
ce, le cœur est toujours là et le mo-
ment viendra où je le retrouverai sû-
rement !

Mais le destin poursuivit cruelle-
ment la pauvre Ramada. A cette pla-
ce même, un embranchement du
chemin rie fer qui conduisait à une
autre ville proche passa à l'endroit
où les deux palmiers se trouvaient  ;
ils furent abattus et le poème inven-
té par un jeune amant fan lns qu e
n'eut plus rie raison d'être. Ramada
fut  au désespoir. En moins d'une
après-midi, la magnificence de ses
souvenirs et l'opiniâtreté de son es-
pérance furent anéantie. Les deux
beaux palmiers n 'étaient plus là, ils
n'existaient plus ; à leur place, il n'y
avait que des pierres et ries traver-
ses répanriues partout. Où était donc
l'endroit où le rreur si précieux d'Ali
était enseveli ? L'amante fidèle se mit
à fouiller et à creuser dans le sable
à tout hasard, toujours à la recher-
che de ce coeur précieux. Un soir de-
ci, un soir de-là. Elle s'approcha des
ruines anciennes.

Et voici qu'on découvrit, pendant
des fouilles exécutées sous ces rui-
nes, tout l'étage d'une maison qui
avait dû appartenir à un riche ha-
bitant de Carthage. Les mosaïques
étaient très bien conservées, les fres-
ques incrustées d'or épais. Outre ce-
la, on avait trouvé derrières ces fres-
ques, dans des cachettes bien dissi-
mulées, ries émeraudes et des amé-
thystes d'une rare beauté et l'on fut
contraint  rie prendre ries mesures de
précaution contre ries experts sans
scrupules. Dos gardiens armés se te-
naient pendant  la nui t  sur le seuil
de la porte de ce palais déterré. Et
ee fut un de ces gardiens qui nar un
coup rie fusil  mit  fin au rêve d'amour
de la petite Ramada...

Il déclara ensuite : « Je ne savais
pas qui était  là à se mouvoir et à
fouil ler  toute la nuit. Il faisait très
sombre cette nuit-là. Une ombre
s'approcha de moi ; j 'appelai , mais
l'ombre s'en alla plus loin. Alors j 'ai
tiré ! Comment nurais-ie pu suppo-
ser que c'était la petite Ramada ?
D'habi tude elle ne venait jamais
dans les ruines. »

Beaucoup rie sang était  répandu
sur la poitrine rie la pauvre Ramada .
Ses yeux étaient grands ouverts et
ils semblaient regarder r ians l'éter-
nité d'un monde inconnu.  Dans sa
peti te main  elle tena i t  une coupe en
forme rie cœur. une rie res petites
coupes aux  te intes  irisées, r ians  les-
quelles on gardait  précieusement
« les larmes qu 'on avait  versées... »

Adapté par R. Bk.
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TOUJOURS DU NOUVEAU
SOLDES ET OCCASIONS - MARCELLE RJÉM-

Passage du Neubourg sous la voûte, tél. 612 43.
Secrétaires, divans , armoires, commodes, lavabos ,
tables, chaises, pendules, machines à coudre, ber-
ceaux, duvets , cuivres, dressoirs, radios, guéridons,
matelas, glaces, fauteuils , livres , souliers, habits.

Semaine Suisse
15-29 Oct. 1949^̂ ^

Beaux oignons de
tulipes, jacinthes,
crocus, jonquilles

viennent  d'arriver

A LA CORBEILLE DE ROSES
Place Purry 2 Neuchâtel Tél. 5 36 07

A vendre

FRIGOS
de 45, 70 et 100 litres. 8
ans de garantie. Prix
avantageux.

Frigo-Service Quain
COKTAII.I.OO

Beaux poulets
Poules à bouillir

PARC AVICOLE
MONTANDON

LES CHARMETTES 29
Tél. 5 34 12, Neuchâtel

Mes plants de qualité
FRAMBOISIERS : « SURPASS E MLR VEI LLE DES QUATRE SAISONS ». belle et productive :

25 pièces, Pr. 10.50 ; 100 pièces, Pr. 40.—. « LLOYD GEORGE » & très gros fruits :
25 pièces. Fr. 13 — ; 100 pièces, Fr. 50 —

FRAMBOISE-MYRTILLES , noire , a l'arôme de la myrtille, ne drageonne pas, excellente nou-
veauté de mérite : Fr . 2.40 ; 5 pièces, Fr. 9.50 ; 10 pièces, Fr . 18.— (distance entre les
plants, 1 mètre).

RAISINS DE MARS et CASSIS a gros fruits, forts plante en rapport. Fr. 2.40 : 10 pièces,
Fr. 22.50. Tige greffée à 1 m., Fr 5.50

GROSEILLIERS f.PINEUX : Fr 2.75 ; 10 pièces. Fr. 26.— . Tige greffée â 1 m.. Fr. 5.50
RONCE D'AMÉRIQUE : « Th. RELMl.HS ». grosse noire tardive. Fr. 3.— ; GÉANTE « IDÉAL »,

très grosse noire hfttive , Fr 3 80.
RHUBARBES : en bonnes sortes, la pièce Fr 2.20
PÊCHERS DE VIGNE : forts buissons « Belle des Croix-Rouges ». Fr. 9.—.
ARBUSTES A FLEURS, variés en belles sortes. Fr 5.50 : 10 pièces. Fr 62.—.
COLIS RÉCLAME : douze plantes vivaces pour bordure et rocaille , en beau mélange & mon

choix, Fr. 12.— ; douze plantes vivaces pour groupes et plates-bandes, beau mélange à
mon choix, Fr .15.—.

Expédi t ions  soignées par les

Pépinières W. MARLÉTAZ, Bex
Tél. (025) 5 22 94 — CATALOGUE SUR DEMANDE

Â/o â article5 et noô document* d'actualité

La commission économique pour
l'Europe, de l'O.N.U., dont les publi-
cations peu suspectes de parti pris
font  autorité, a dressé le tableau sui-
vant du revenu nat ional  par tête de
la populat ion pour la p lupar t  des
pays d'Europe, excepté l 'Union so-
viétique. Il s'agit ici du revenu glo-
bal calculé d'après les données dis-
ponibles , et divisé par le nombre des
hab i tan t s .  Ce mode de procéder n'est
pas sans présenter des lacunes et des
erreurs, d'au tan t  plus qu 'il est assez
malaisé de déterminer  pour ebaque
monnaie sa valeur  respective expri-
mée cn dollars . Néanmoins, le ta-
bleau ci-dessous permet de se fa ire
une idée générale. A titre d'indica-
tion , le revenu par tête d ' hab i t an t
s'est élevé aux Etats-Unis à 683 dol-
lars, en 1948.

Revenu par tête d'habitan t en 19 .8
1. Suisse 441 $
2. Suède 413 .
3. Grande-Bretagne 401 %
4. Danemark 307 S
5. Irlande 287 S
6. Belgique-Luxembourg 278 .
7. Norvège 253 %
8. Pavs-Bas 250 $
9. France 228 .

10. Tchécoslovaquie 195 $
11. Finlande 173 $
12. Allemagne 160 S
13. Pologne 141 $
14. Autr iche  130 .
15. I ta l ie  105 .
16. Hongrie 98 ..
17. Bulgarie 66 $
18. Grèce 62 $

Le niveau de vie
en Europe en 1948

T Extraordinaire
tfS est vraiment l'œuvre de Steinbeck

J LES NAUFRAGÉS
r\ encore ce soir et demain au Rex

pour la Foire de Genève

Comme ces dernières années, les C.FP.
accorderont aux visiteurs de la Foire do
Genève, du 5 au 16 octobre, des billets à
prix très réduits.

Ces billets seront délivrés :
Tous les Jours , du 5 au 16 octobre, au

départ de Lausanne et de Morges.
Les samedis 8 et 15 et les dimanches 9

et 16, aux départs de Bâle, Zurich HB,
Berne HB, Fribourg, Bienne , Neuchâtel ,
la Chaux-de-Fonds, Yverdon , Mon treux et
Vevey.

Ces billets sont valables A l'aller le Jour
de leur émission et. pour le retour, Ie
Jour même ou le lendemain

Les réductions n 'étant valables que
pour certains trains, on voudra bien pour
le surplus, se renseigner dans les gares.

DES BILLETS C.F.F.
À PRIX RÉDUITS

L'exactitude est certes une belle chose. Mais
pour être exact, encore faut-il avoir une
bonne montre : une Tissot ! C'est là une
merveille de précision, usinée jusqu 'aumilliè-
me de millimètre! La Tissot-automatic a
tous les avantages que vous pouvez exiger
d'une montre : un cadran lumineux, un
verre incassable, un mécanisme protégé
contre les chocs, antimagnétique e t . . .
aHtaffuir.'çHe.Automati que!? Mais parfaite-
ment : il n 'est point nécessaire de remon-
ter une Tissot-automatic: elle se remonte
d'elle-même à chaque mouvement du bras.
Nous tenons à votre disposition un choix
magnifique de montres Tissot, comprenant
les modèles les plus variés et le» plus
élégants pour dames et messieurs : vous
y trouverez certainement la montre que
vous cherchez.

PAUL MATTHEY . angle rue du Seyon B.
H. VUILLE FILS, Temple-Neuf 16,

NEUCHATEL
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PRODUIT IDÉAL
pour nettoyer fenêtres, vi-

trines, miroirs, glaces

Grâce au flacon-vaporisateur ,
vous pouvez économiser temps

Flacon avec vapo Fr. 8.30
Remplissage Fr. 1.60

En vente dans toutes drogue-
ries et bons magasins.

_n gros : AGENCE WTNDEX,

Kramgasse 32 , Berne

Volailles suisses
Poulets extra-tendres, gros et petits ,

le Yi kg. Fr. 4.— à 5.—
JPoules le M kg. Fr. 3.—
Coqs pour soupe ou ragoût,

le % kg. Fr. 2.50
Canetons . le A kg. Fr. 3.— et 4.—
Oies très tendres . . le A kg. Fr. 3.—
Plqeons. . la pièce Fr. 2.— et 3.50
Canards sauvaqes la pièce Fr. 7.—
Plqeons sauvaqes la pièce Fr. 3.90

Lapins
Uî- du VBYS • • • • le j. kg. Fr. 3.—
Chevreuil au détail, ?..

depuis Fr. 2.50 le _ _ kg.
Lièvre frais au détail, du pays et civet,

< > Fr. 4 le A kg.
Escargots

Poissons du lac
Palées et bondelles

I Fr. 2.50 le A kg.
H Filets de perches, bondelles et
i palées, Fr. 4.— le , _ kg.
i l  Filets de vannerons
"': Fr. 2.50 le A kg.

Truites de rivière
1 Cabillaud entier et en tranches
I Filets de dorsch et de cabillaud
| Fr. 2.40 le A kg.
tj  Ménagères , profitez de nos offres

intéressantes

| GROS ET DÉTAIL !

LEHNHERR Frères
L NEUCHATEL - Téléphone 5 30 92 fc
V ë
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Plan «A» SUITE: Baisse sur les œufs ! I
Après la baisse sur le sucre , la graisse , les noisettes et le chocolat , W-JÊJI 11 IS S m Êtm _T
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voici encore une f orte  baisse sur les œuf s .  — Tout ceci arrive à IT *  ̂ ¦__-_« ILHr _______ SI
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Serrures de sûreté à chiffres
pour serviettes d'affaires

Fr. 9.50 la paire
pose comprise
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de beaux et bons 
Â

/ MEUBLES \
SB VOYEZ NOTRE VITRINE M

1 AU CYGNE I
\ C. BUSER FILS Ë

t̂t  ̂ NEUCHATEL M̂
R̂  ̂ Faubourg du 

Lac 
1 Jw

Pantalons
fuseaux

de dame (taille 38) et
Jaquette de

fourrure
à vendre en très bon état.
S'adresser: Maladière 59 ,
2me étage derrière

A vendre un
pousse-pousse

crème, en bon état, —
sainte-Hélène 35.

A VENDRE
deux lits, une armoire,
une table, un banc de
Jardin et une pharmacie.
Château 15, Colombier.

Moto 500 TT
« Condor » , modèle 1948,
quatre vitesses au pied, à
vendre à bas prix ou
avec reprise d'une petite
machine, ou facilité de
payements. — F. Grand-
Jean. Grand-Rue 3, Cor-
celles.

^^^ j Nous vous recommandons donc une décision rapide,
^̂ WKMÊÊÊÉBÈB^̂ ^̂ ŜÊBm car c'est aujourd'hui que Tachât d'une OPEL es!

mË iSrFE f̂l̂ ^̂ ^̂ fe^ IHJLLï IiSth la voiture de confianceg^g^^^gj f f m HJBS8______i ^^ TBL________ P-_____- _-"""_ I Si M

iffi JT |̂̂ Jl\l^ l̂^^^^
i>^^^^^^^^_f B _̂ %^^^^^ {̂  0̂ MU _____ _ S_ >  ̂ T___^MBWBf
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Nous invitons nos lecteurs
qui ne l'ont pas encore fait

à renouveler leur abonnement
à la

« FEUILLE D AVIS DE NEUCHATEL »
Us utiliseront à cet effet le bulle-
tin de versement que nous leur
avons remis.

Renouvellement jusqu'au 31 décembre

Fr. 6.70
Compte de chèques postaux IV 178

AVIS IMPORTANT. — Les abonnements qui n'auront
pas été renouvelés à la date du 11 octobre prochain

seront encaissés par remboursement postal.

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL >

k J

TÉL. 5 14 62
Vins et liqueurs de qualité aux meilleurs prix

L. MARIAIV I
RUE DD SEYON 19a

fc/0j -Cl°-
W n«'fo '  ̂il Un immense
9 "«'« i-fj fi Proarôs
¦ '">» ac/de m dans l'hygiène

fl̂ BElSs^̂ ^̂ BI Clo 

nettoie 

et désinfecte
_____ _̂~__ __^r  ̂ chaque cuvette de W. C.

__¦ I wUr __ _ Clo nettoie non seule-
\WSB V , WK m m6nt la (,,ivel 'te de W. C.
y*vW' ' -- WB_ * H mais également le syphon

t--"ijjBr . '"'r^̂  ln 'l u i l  es| impossible d'ap-
!;«''•' , '_\ ™ proprier d'une antre ma-
i- —H- _ ? " !J'V^H_, _. • _ .a_W ' 'll'i^W x mère.

__¦ Alf St* . ï_  ***° ne développe Pas <*e
im '»,.? l!i|jli1' Jfl vaxieoirs désagréables et
IB _̂_ Jim dangereuse. .
l_ _ _

w _^»3
n^̂ ^̂^ ĵS **1° trouve sa place
{A s ^̂ 9 dans chaque W. C.

B "̂  
 ̂1 i 

Clo se vend uniquement
fxSI E l  l l n n s  'ps drogueries el
HB H | pharmacies.

Clo est d'un e-inpiloi économ ique e _ de ce fait
très bon marché, la grande boite ne coûtant que
2 fr. 50.

Dépositaire régional :
Droguerie A. BURKHALTER

Saint-Maurice 4 - Neuchâtel

BEAUX ŒUFS
FRAIS

HOLLANDAIS
27 c. la pièce
Rabais depuis

cinq douzaines

R.-A. STOTZER
RUE DU TRÉSOR

\ LA CIGARETTE ANGLAISE /
\ DE RENOMMEE MONDIALE /

CARRERAS LTD., LONDON X. ^̂ ^T émX-ff l  ̂ ' l f l_\JIF *- KJ *- '
¦!¦¦_.___i>'ï__ i____wii—wi n—u ¦ iiiïîi1 'ni i ~ïïTÏTiiawii n______i__ni

A vendre un

VOILIER
« Yollenlvreuzer » , 20 m!.
en acajou, parfaitement
aménagé, état de neuf. —
Adresser offres écrites à
R. S. 95 au bureau de la
Peullle d'avis

A VENDRE
manteau de fourrure
brun agneau, taille 43-44 ,
manteau noir en lainage,
taille 42, robe brune, pe-
tite taille. Fontaine-An-
dré 32 , Tél. 5 35 28.

#»_-,_--_¦ Ml «-M |

I Machine a écrira
à louer depul_i

Pr. 15.— par mois

(Reymdnd
NEUCHATEL

Rue Salnt-Honoré |
_»¦'¦ nim.
A vendre 20 à 30 ton-

nes de
pommes de terre
de montagne. Tél . 7 62 02 .

A vendre

« Opel » 9 CV
six cylindres en bon état,
bas prix. S'adresser : Ga.
rage Stauffer & fils , Ser-
rlères. Tél 5 80 73.

Pour cause de départ &
vendre aspirateur 125 V.,
machine à coudre 50 fr.,
articles de ménage. Bo-
rner, faubourg de l'Hôpi-
tal 56.

A vendre pour cause
imprévue

machine à tricoter
« Passap » neuve. Prix
avantageux. S'adresser :
Vleux-Châtel 11, 3me
étage.



APOllO DÈS AU JOUR D 'HUI
et j usqu'au 12 octobre

Tél. 5 21 12 ¦ J T.

û *¦¦• - ' JEUDI, SAMEDI, DIMANCHE
S ET MERCREDI : MATINÉES à 15 heures

En grande p remière
ù Le f ilm âprement

-É&BÉBBtww^w ' discuté

Olivia de Havilland . -'̂ WJL * ' *

Fosse MÏ serpents t|| 
' HKf 

Le f i l m  que VOUS UVeS

. ¦. / '
,- . . . ' . • rt _ »• •( !

PMgî gfiiiiiigii ;' ne p as voir l

^H . . - , , ; -  , - " i l 1 - ¦ ^ Si__ .._o;v.-.^>;v>__. -.^., _ _ <_&_ 3__ ."_ _Cw_ < £ _ _ _ . V- **

LA FOS _ E AUX SERPENTS
Une inoubliable incursion dans l'atroce La p itoyable histoire d'une femme aux

univers qu'est un asile d'aliénés p rises avec la démence

CECI FUT RÉELLEMENT VÉCU !

! PERSONNES NERVEUSES

Faveurs suspendues • _ ¦ ET IMPRESSIONNABLES
¦' l S'ABSTENIR ! ! !

j. Location ouverte ' T.;: Interdit au-dessous de 18 ans I

."lllllllli. .lllllll llllll llllllli"'l .lllll|i"iii|.||iil..ii .|||||iiMii||||||ii..ii|||||| Illllllli; -. IMMMM______> g

* Lorsque mon mari ... î

l m'offre des fleurs et du chocolat , j'en suis =
i '  certes fort heureuse. Ma joie est cependant . a
; beaucoup plus grande lorsqu 'il m'apporte ' , =

| n u g il n |
} le magazine suisse apprécié par la femme. =

Dons tous les kiosques: 80 cts.

! f _ »"¦ ¦ " '

.;. : ', ¦'¦ • . - ¦
,

' ¦ . i • •

Un événement à Neuchâtel
' llt.ll.> _ t l M H _ t l > . M I > l > _ > _ m > l . l l l . l _ I I . M . IIIIIItlimltllH!tlHtltil!l!._ . llt

V SAMEDI
! 
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. . 
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OUVERTURE
... . . .

d une . ^

pharmacie moderne
à la rue de l'Hôpital 2, Neuchâtel

Dès demain à 20 h. 30 AU STUDIO | ' ^F I

JOHNNY BELINDA h^m,
(L'émouvante conquête du bonheur) î XÉ V t~ _Ĥ Ŝ S

avec JANE WYMAN et LEW AYRES Hf \ *^K\*O I
La plus haute récompense mondiale : l'Oscar 1948 pour la W * ' . |L _ _ ©_i_J_0 Imeilleure interprétation féminine de l'année. ^M :> ' ;::gMr<t^ ^^S

^
^L I

, La location est ouverte aujourd'hui de 14 h. 30 à 18 h. ^K__ii« : . . . . > «Î ÎS f\  -<WiWm M

&j *J<3Z. / _ _<&<.

*V * _ * !_-_?!_ **- ___ ¦•

l\\t__3fck.
/ \ \  WPA fit- /¦ »̂

«CH £/f fi |̂.\_#p
Trip lement armée ...

la femme qui emploie lei Essential»

Elizabeth Arden , base des soins de
f

beauté quotidiens . . .

NETTOYEZ avec de l'Ardena Cleansing

Cream . . . TONIFIEZ avec de

£2 l'Ardena Skin Tonic . . .

JS "*-«[jï SATINEZ la peau avec
"SM\ 5H " le l'Orange Skin Food
»*» |HJ__J]_^? I °

~î ___________ r r_ (Peaux normales ou sèches),

- P̂Ç_*«MMr ou de la Velva Cream

(peaux jeunes ou sensibles).

/DB O B U Ï B H J -̂,

9, rue de l'Hôpital - Tél. 3 22 69

On cède

exp loitation exclusive
pour les cantons de Vaud, Neuchâtel, Va-
lais et Fribourg, ensemble ou séparément,
pour une invention intéressante bre-
vetée, concernant le chauffage central. Béné-
fices considérables. Certain capital nécessaire.
Offres immédiates sou s chiffres Z. E. 1997 à
Mosse-Annnonces, Zurich 23.
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Le 10 octobre 1949
s'ouvriront  les cours privés de

BRODERIES EN TOUS GENRES
Dentelles aux fuseaux — Filature

; Mme T. GODET - HONEGGER
Maladière 27 Téléphone 5 40'52

• Portraits
• Agrandissements
• Reproductions
• Publicité

E SAUSER
photographe

studio et magasin
treille 6 Neuchâte i

Une bonne goutte
Un casse-croûte

sur la terrasse du

PETIT HOTEL
de OHAUMONT

Prix modérés
Se recommande :

R, studzlns-1-Wittwer

COLLÉGIALE DE NEUCHATEL
Dimanche 9 octobre, à 20 , h. 15

1er CONCERT D'ORGUE
Ettore BRERO, violoniste

Samuel DUCOMMUN , organiste
. ENTRÉE GRATUITE

Collecte en faveur de la restauration
des orgues de la Collégiale

POUR VOIR DE PRÈS ,
vos verres sont-ils suff isants ?

Faites-les contrôler
à la maison

J>li.omminot
qui vous conseillera au mieux

de vos intérêts

¦M W B V Wf signifie succès. Tamé signifie
_T H lui L garantie. Depuis 30 ans. Tamé
JJ iHfJL Ju p'ispisrne "ne langue en

deux mois. Diiplôm. de lan-
gues en trois. Enseignement direct et par
correspondance. — Préparation aux emiplois

fédéraux en quatre mois.
_:C»I_ E TAMÉ, _Ve iiehAtel. Concert 6

Tél. 5 18 89 — Lucarne, Zurich,
Belinaone. Sion . Fribourir. Saint-Gall

Gain supplémentaire
Maison

che
d
rche

Lausanne REVENDEUSES
actives à Neuchâtel et dans chaque commune.
Il s'agit de la revente directe d'articles pour
le ménage intéressant la clientèle privée. Pro-
duits suisses de marque , grande consommation.
Occupation stable, beau bénéfice. Capital né-
cessaire ini t ia l  pour l'achat de la marchandise,
environ Fr. 100.—. La marchandise non ven-
due sera reprise. — Faire offres sous chiffres

P. A. 60850 L. à Publicitas, Lausanne.

F. Jacot Rosselet
Clinique des montres

Salnt-Honoré 1, ler étage

Toutes
réparations
d'horlogerie

Spécialiste
pour chronographes de

toutes marques

4r P_ ?___ 2_ J__ -_ 2_y__s_
-_£__ _^______ ï _ ___

Temple-Neul 11 I
let étage Jtace au» Armourlm I

Travail |
sotqné f

» Pru modéré» 1

Pratiquez U
respiration

h i n d o u e
et la gymnastique

harmonique
pour obtenir

santé et jeune sse

Mme Oroz-Jacquin
professeur
Rue Purry 4

N E D O H A T E L
Tel 5 31 81 J

MESDAMES
NOS POSTICHES

SUR MESURE
voua donneront toute

satisfaction
Salon de coiffure

GOEBEL
Crolx-du-Marchê -

Trésor 1
Tél. 6 21 83

r ^
Dimanche 9 octobre

10- 12 H. 14- 18 H.

OUVERTURE
DU SALON D 'OCTOBRE

Louis-Favre i-

Entrée _̂MÉt\ ^r^SM libre
-______» _ _ _ _ _ _ _ _ - _ _

MARIE-CLAIRE BODINIER - ZOÉ BOREL - ANDRÉE DU BOIS
MAX-F. CHIFPELLE - ANDRÉ COSTE - UGO CRU _LLI
RAYMOND LAPAIRE - PIERRE LAVANCH . - CLAUDE MOJONNET
JOSEPH NOBILE - MARCEL NORTH - ANDRÉ RAMSEYER

FERNAND MOREL

K__ J
W "'' J " ^

SALLE DE LA ROTONDE - Samedi 8 octobre, à 20 h. 15

CONCE RT D 'ACCORDÉON
Exécutants : Orchestre d'accordéons « HOHNER », Trossingen

Direction : Rudolf Wùrthner

PROGRAMME :

A) Composi t ions  originales, populaires
Schussberelt, marche Maurice Thôni

Am Wlldbach, Lahdler Walter Wlld
Galop d'« Une soirée de ballet » Rudoll Wùrthner
Hermann Schlltenlielm Jouera ses propres compositions à l'accordéon
Lustige Dorfmusikanten, d'après un Landler de Peter Knupp
Entrain de gymnaste, marche Albert Achermann

I î )  Compositions originale-
Printemps, Impression symphonlque G. S. Mathls
Devant une vieille église, de la suite «Rothenburg o. T> Friedrich Haag
Variations sur une chanson populaire slave Deiro-Wiirthner

(solo d'accordéon)
Pastorale française Hugo Herrmann

Tambourin (vendanges en Provence)
Caprlccio (le pécheur à la ligne)
Quodllbet (Paris )

C) Arrangements
Introduction pour « La Traviate, » Gulseppe Verd i
Danse des heures de « La Gioconda > Amilcare Ponchlelli
Rêves Strauss-WOrthner
Fantaisie hongroise Franz Liszt

(solo d'accordéon avec orchestre)
Orphée aux enfers, ouverture Jacques Offenhach
Prix des places : Fr. 2.50 et 4.— Location : Maison de musique

« Au Ménestrel », rue du Concert, tél. 5 14 29
¦ 

SKIEURS
L'ÉCOLE SUISSE DE SKI ET LE SKI-CLUB

organisent un

cours de gymnastique préparatoire
de 8 leçons suivis de 2 dimanches sur neige

Début du cours : mercredi 12 octobre
au collège des Parcs

Dames : 20 h. Hommes : 21 h.
Prix du cours : Fr. 8.— par personne

Renseignements et inscriptions dans les magasins
de sports et chez M. A. Apothéloz. instructeur

suisse de ski , Parcs 61, tél . 5 14 58

Pour la formation
des moniteurs-éducateurs

L'Association suisse des Centres d'entraînement
et Pro Juventute organisent un stage pour éduca-
teurs de malsons d'enfants et moniteurs de colo-
nies de vacances, du 8 au 16 octobre, à Gwatt, lac
de Thoune, sous la direction d'Instructeurs fran-
çais très expérimentés. La finance du cours est
do Fr 60.—. Quelques places sont encore dispo-
nibles . Prière de s'inscrire sans tarder au secréta-
riat romand des Centres d'entraînement, route de
Chêne 60, Genève, qui donne tous les renseignements
nécessaires.

MADAME

/ _̂3__li<œp B̂ ^a c^eve ^ure
/ -^5S_r -__ - _Ë es' votre parure

^M3BSS!B_Jg3r/ ncn 'p ou une teinture ,
__^ ĤÏhBlt ^ -WJPPS adressez-vous en toute

___r _ . _  _nf ET confiance au salon de

* ' -t*W\-\9. Faubourg du Lac 6
Tél. 5 2412

Je cherche

Fr. 4000.-
à Fr. 6000.-

pour maison et terrain
Intérêts 5 %. Adresser of-
fres à case postale 32,
Neuchâtel 2, Gare.

AVIS
MESDAMES,
votre coiffeur préféré,

Marco , de retour
Spécialiste pour

permanentes et teintures
Travail soigné et garanti

SALON de COIFFURE
DE MONRUZ

L. Poëchat & fils
Tél. 5 58 72

Qui prêterait à person-
ne sérieuse,

20,000 fr.

pour reprise de commer.
ce? Remboursement selon
entente. Adresser offres
écrites à C. S. 152 au
bureau de la Feuille
d'avis.



La Chambre d'accusation genevoise
a entamé hier une nouvelle étape

du procès Vallotton-Giron

Mme Simone Giron, dans le maquis de la procédure,
garde le sourire

A la dernière minute, un recours a été adressé
au Tribunal fédéral dans l'affaire Boven-Giron

Un de non correspondants de
Genève nous écrit :

La Chambre d'accusation de Genève
ô'e_t occupée, une fols de plus , de l'af-
faire Paderewski. Son rôle. hier, fut
d'écouter les plaidoiries concernant le
recoure formulé  pur Mme Giron con-
tre la décision du jug e d ' instruct ion
de clore l ' instruction ouverte à la sui-
te de la p la in te  formulée par M. Val-
Jotton . ministre de Suisse en Suède.

C'est en mai 1948. à la suite de la
parution du. livre « Le drame Pade-
rewski » que JL Vallotton in ten ta  un
nouveau procès en d i f famat ion  à Aline
Giron.

L'instruction fu t  tort longue, puis-
qu'elle vient à peine d'être terminée.

Mme Giron , comme nous avons été
le seul à l'annoncer , demandait  : 1.
Que da nouveaux témoins soient en-
tendus ; 2. Que les dossiers de MM.
Vallotton et Baumcartner soient étu-
diés ; 3. Que Mme Giron soit enten-
due par lee commissions ro.atoiree
américaines.

Le ju ge d'instruction n 'ayant pas
accéd é à son désir. Mme Giron fit
appel.

Son avocat , au début de l'audience,
qui dura près de deux heures et de-
mie, évoqua la volonté inébranlable de
sa cliente d'aller jusqu 'au fond dee
choses ; d'exiger que toute la lumière
soit fa i te  et que la justice soit rendue
en absolue connaissance de cause.

Mme Giron , étant en état de défense,
a droit au maximum pour exposer ses
argumente.

31. .linger, ancien conseiller
fédéral, sera-t-il cité

comme témoin ?
C'est pourquoi , elle estime que de

nouveaux témoin» doivent être citée
pour prouver que la « Bergerie ». pro-
priété de Paderewski qui fut ,  après
ta mort , vendue à la Confédération
par M. Vallotton . ne devait  pas l'être ;
et Que . l'ayant été, c. fu t  à un pri x
dérisoire, l ésant Jes héritiers du maî-
tre. Au nombre de ces témoins figure
M. Minger . ancien conseiller fédéral.

Le juge d'instruction n'a -pas voulu
le citer ear, sans aucun  dont*, le Con-
seil fédéral n 'autoriserait pas un an-
cien chef dn département militaire
t__ al .  à parler de tractations qui .
parait-il . intéressaient notre défense
nationale.

Examen des dossiers
Vallotton et Baumgartner

Mme Giron demande aussi que les
dossiers concernant l'affa i re  de M,
Vallotton et de Me Baumgartner. de
Morges. soient étudiée par le juge. A
l'appui de sa requête. Mme Giron, qui
était  rentrée de France samed i der-
nier et qui — bouquet en main — as-
sistait à l'audience, expliqua qu 'au
mois de mars, un avocat américain,
charg é do la succession do Paderews-
ki, était  venu chez elle, la priant de
le renseigner et de le mettre en rap-
port avec toutes les personnes suscep-
tibles d'être entendues.

A Morges. chez Me Baumgartner,
l'avocat de la «Surrogat  Cour» exa-
mina les dossiers. Il déclara en se re-
tirant  qu 'il n 'y avait dans ces dos-
siers aucune pièce ju stificative.

Ce Qu 'un avocat étranger a fait ,  la
just ice suisse doit pouvoir lo faire
également , estime l'auteur  du < Drame
Paderewski ».

Actuellement — et, il y en aura en-
core — des commissions rogatoires
américaines enquêtent en Suisse snr
l'a f fa i re . A Genève, dee témoins ad-
versaires de Mme Giron, fu ren t  enten-
dus. On n 'interrogea pas cette derniè-
re en estimant qu 'on connaissait déj à
sa thèse. Ceci n 'eut pas l 'heur de n_ ai-
re à l'ex-confi r iente  du maître, qui re-
vendiqu e le droit d'être confrontée
avec le« témoins et de lee contredire
au besoin .

L'a t t i tude  du j uge d' instruction est
arbitraire,  clame la défense ; c'est
pourquo i nous recourons.

Dans la ealle où lee amiee de Mme
Giron const i tuent  la plus grande par-
tie de l'assistance, quelques applau-
dissements se font entendre.

Vive riposte de l' avocat
de .1. Vallotton

Le manda ta i r e  de M. Vallot to n réfu-
te brièvement lee arguments de. la
défense. Pour lui . Mme Giron ne cher-
che qu 'à retarder l 'heure de la j usti-
ce. Elle a accusé, d i f f a m é , i nj u r i é  et
menacé un  minietre de Suisse ; elle
craint  auj ourd 'hu i  ri. comparaître.

L'instruction fu t  très bien faite. Elle
f u t  longue ; quarante  témoins furent
d' abord entendus. A la «mite d'un pre-
mier recours, un quarante-et -unième
fut  cité. « Que veut encore Mme Gi-
ron 7 Elle abuse. Son conseil peut par-
ler de son calvaire . Personne n 'y croit.
Mme Giron, regardez-la . eet souriante
et entourée rie ses amies. Une campa-
gne pol i t iqu e ,  savamment orchestrée,
la _ soutient. C'est à cause de cel a
qu 'elle ee croit tout permis, qu 'elle
exagère et qu 'elle espère un renver-
sement, rie la si tuat ion pour échapper
à la justice. »

M. Werner , substitut riu procureur
général , abonde ensuite dans lo même
sens, puis relève les contradictions de
l'accusée.

Avant  la clôture de cette séance,
Mme Giron proclame une fois encore
qu 'elle est prête à affronter  la jus-
tice parce qu 'elle ne ee considère pas
comme accusée mais comme accusa-
trice.

La décision de la Cour d'appel sera
connue dans quelques j ours.

Encore un recours !
A la suite de la décision de la Cour

d'appel de repousser le recours formu-
lé par Mme Gi ron au sujet des Inci-
dents soulevés lors du procès Giron-
Boven, le défenseur de l'accusée vien t
de déposer, à la dernière minute, soit
à 17 h. 59, le dernier jour du délai, un
recours en nullité devant le Tribunal
fédéral.

Devant cette situation, la justice ger
nevoise va remettre à plus tard l'exa-
men du recours touchant au fond mê-
me du procès Giron-Boven.

Lee grandes affaires dane la Cité de
Calvin sont ou co_-tel i_«6 «rues ou ter-
riblement compliquées.

La loi sur la nouvelle
organisation de l'armée
entrera en vigueur le 1er janvier

Le citoyen sera astreint désormais au service
jusqu'à l'âge de 60 ans

Le Conseil fédéral vient de faire
savoir que la loi du ler avril de
cette année «ur les modi f i ca t ions  de
l'organisation militaire entrera en
vigueur le 1er janvier 1950.

Ainsi , dès le 1er janvier, les classes
seront réparties comme suit : de 20
à 36 ans en élite , de 37 à 48 en land-
wehr et de 49 à fiO en landsturm.

La nouvelle organisation établit
une nette séparation entre le service
actif des trois classes d'âge d'une
part et les services complémentaires
de tout âge d'autre part .

La nouvelle répartition aura pour
conséquence que l'an prochain , il n'y
anra pas de transfert dans une classe
d'âge supérieure, mais au contraire
un retour dans les classes inférieures.

Les soldats de la landwehr de 1914
à 1916 seront réincorporés en élite
et ceux de landsturm (1902 à 1908)
retourneront  en landwehr. Les com-
plémentaires nés dans la période de
1890 à 1900 feront parti e, dès le ler
janvier , des services actifs du nou-
veau landsturm.

La conséquence la plus importante
de la réorganisation de l'armée rési-
de dans la nécessité d'opérer une
nouvelle répartition des troupes.

On sait que les troupes légères ont
déjà subi une réorganisation cette
année ; l'élite des troupes légères
comporte, depuis le ler avril 1949,
dix-sept classes d'âge. D'autre part ,
les compagnies de territoriaux for-
mées cet été au moyen des compa-
gnies de surveillance des services
complémentaires, comprendront  les
hommes astreints au service ainsi
que les hommes du nouveau
lands tu rm composé des classes de
49 à 60 ans. Les hommes versés dans
les services complémentaires pour rai-
sons sanitaires et qui appartenaient
jusqu 'ici , aux compagnies de surveil-
lance, seront transférés dans les nou-
velles gardes locales.

Dans le domaine  de l'instruction,
les nouvel les  mesures dans le cadre
de la réorganisation mil i taire  pré-
voient  pour  l'année prochaine , la pro-
longation des cours de cadre à trois
jours pour les officiers et à deux
jours pour les sous-officiers, de même
que la prolongation des écoles de
sous-officiers pour  toutes les troupes ,
qui seront portées ainsi de trois à
quatre semaines.

L» répart i t ion des hui t  cours de
répétition sur les . dix-sept classes
d'âge de l'élite n 'est plus réglée par
la loi , mais par décision du Conseil
fédéral.

M*f*MM_»W-K_ _ _iI0»Se_9O«W»_a99_9«M_ l
CARNET DU JOUR
Rex ; 20 h. 30. Les naufragés.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Cocaïne.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. La fosse aux

serpents
Palace : 15 h . et 20 h . 30. Oopacabana.
Théâtre : 20 h. 30. L'ombre.

Un médecin
découvre

qui a tué !
Comment ce médecin , d'après un
corps sans tête ni jambes, pût-il sa-
voir qu 'il y avait deux assassins - un
boucher et une femme ? Comment
identifia-t-il une victime avec un
simple morceau de peau ? Lisez dans
Sélection d'Octobre l'histoire de Sir
B. Spilsbury, le premier médecin dé-
tective qui consacra sa vie à rendre
vain même le crime parfait Lisez
aussi dans Sélection : Les dernières
heures d 'un homme libre. - Celle qu'on
aime est toujours belle. - La Cité des
abeilles. - Le Pacte dr. l'Atlantique
assurera-l-il la paix ? - Que savez-
vous sur le sommeil ? En tout 27 ar-
ticles passionnants et de savoureuses
petites histoires. Achetez dès_ main-
tenant chez votre marchand de j our-
naux le numéro d 'OCTOBRÉ de
Sélection du Reader's Digest, 128
pages de texte - 1,25 Frs . 

L'inauguration de la Foire de Genève
D' un de nos correspondants de

Geenève :
La Foire de Genève, la quatorzièm e

du genre, a ouvert ses portes , ou, plu-
tôt, sa grande porte, qui donne , cette
fois-ci , sur le boulevard Carl-Vogt, in-
novation fort rationnelle, mercred i a
Ifi heures. Aucun déjeuner offic iel
n 'avai t  précédé l 'inauguration . Soeur
cadette des autres foires de notre pays,
soeur pilus modeste aussi , car elle fut,
tou t d'abord , simplement c la Maison
genevoise », bien sympathique déjà ce-
pendant, elle n 'a pas l'heur , en effet,
de recevoir 3n visite d'un de nos hauts
conseillers fédéraux , encore moins celWe
du président de la Confédération.

Dès lors, on pavoise, certes , et on l'a
fort bien fa i t . Genèfre est en fête. La
soleil aidant , celui-là même que le*
trois « grands » de la Fête des vendan-
ges, avaient si adroitemen t su ac.ro-
oher au passage, dimanch e dernier, à
Neuchfttel . sa Foire s'est ouverte so«s
les meilleurs ausipices. Mais sans vante
banquet , sans de grands discours offi"
ciels.

Une réception au restau rant de la
Foire en a tenu lieu. Et ce fut  très bien
ainsi . L'éloquence y put être sobre. La
cordialité do l'accueil n 'y perdit rien .

Cela n 'emipècha pas .' inaugurat ion de
la Foire de se faire dans les règles, ni
les invités d'être renseignés, d'emblée.
snr le plein succès de celle-ci. Ses ex-
posants ne sont-ils pus au nombre de
deux cent vingt-sept , soit , un peu plus
encore que l'an dernier 1

En outre, elle fai l l i t  être intern a tio-
nal e. Si Berne l' avait voulu... ! Mais,
voiHà , Berne a f a i t  opposition. En sorte
que R i la Franco. l'Italie, la Belgique
et la Hollande y figurent , une Iran- ac-
tion lui a seulement permis do s'an-
noncer « aveo participations étrangè-
res ». Tîne de oes fin esses de la langue...
fédérale 1

*********
Tout céda , après tout, n 'a guère d'im-

portance. Les stand» sont, bien garnis».
Ils at t i rent  la grande foule qui , grâce
à d'adroites divisions du Palais des
Expositions où la Foire est installée,
proche de l'Arve, peut se retrouver ai-
sément au milieu d'une représentation
très complète des diverses branche» de
l'alimentation et des appareils ména-
gers, ou encore de l'a r t i sana t , de la
parfumerie — par quoi la vill e a con-
quis aussi son renom — de 11'habille-
ment, de l'appareillage médical , etc.

En outr e, à l'extérieur du Palais, une
exposition avicole, cnnicole et colombo-
phile aura des visiteurs en nombre.

Ce sont , d'ailleurs, quelques exposi-
tions spéciales qni , ici, a t t i rent  et a tti -
reront sûremen t, -tons ces jours-ci,
beaucoup de mo _ de égaileanent. Celle,
entre antres, organisée par la direction
générale des poètes elle-même et qui
renferme toutes sortes de documents

sur 1 histoire de la poste. Ou celle du
club philatélique et aéropostal de Ge-
nève, qui retrace l'histoire, cette fois-
ci, de la poste aérienne, et retiendra
tous le» collectionneurs.

rv *** ***

Mai,,, le comité de la Foire de Ge-
nève a pensé aussi qu 'à l'âge de la
désintégration de l' atome, il était, bon
de mettre à contribution «es savants de
l'Université pour initier le public en
un langage clai r , c'est-à-dire par des
dém onstrations dont il fut  facile de sai-
sir toute la portée, aux troublantes dé-
couvertes faite» dams le domaine des
molécules, des ato mes et des minera i s
radioactifs, découvertes qui causent
tant de perpOexitè dans le monde d'au-
jourd'hui.

Dans la .section sc ient i f ique , placée
sous le patronage de professeurs qui
fout autorité en la malièro , on assiste,
en effet , avec un inétrêt passionné , à
cette init iation dans la man iè r e  dont
se fait la désinté gration des atomes,
soit n-tnrellement , soit par les rayons
cosmiques, soit, par nos modernes ma-
chimee atomiques.

Mais, tout à côlé, d'admirables ta-
bleaux permet tant ,  également — et, là,
n'est pas la démonstration la moins
impressionnante — de suivre, an cours
des centaines rie mil l ions d'années,
toute l 'histoire géologique de la région
de Genève. Et comment, la plaine a
pris, peu à pou, la place de hautes
montagnes, ou comment des couches
glaciaires , hautes parfois de quinze
cent« mètres , ont disioaru. ou le lac Lé-
man, qualifié , ici , de lac do Genève,
s'est formé «n même temps que nos au-
tres lacs. On y voit aussi la Méditer-
ranée pousser ses rives jusq u 'au suri de
ce qui devait devenir le Mont-Blanc et
un bras de mer intérieur jelé depuis le
sud de l'Allemagne, qni allait  produire,
!ors de l'évaporation de son eau saline,
les gisements de sel de Bex, notre
gypse et. autres produits.

*********
Diverses « journées », notamment. de«

cantons, des sociétés confédéré es, du
com'raeroe et do l'artisanat, des cafe-
tiers et restaurateurs, naturellemen taussi do la Compagnie genevoise et desvendanges, et des épreuves sportives
pour en fan ts — même u n concours hip-pique I — viendront, prolonger tout au
long de 0_ Foire l'animation et l'en-
train m a gn i f i q u e  sous le signe desquel»
ell e s'est ouverte.

Ed BAUTY.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion ; 7.10, révell-
le-matln . 7.15, lnform . 7 20, concert ma-
tinal . 11 h., de Beromunster : musique al-
lemande contemporaine. 12.15. le quart
d'heure du sportif 12.30, Max Schônherr
et son orchestre viennois. 12.45, signal ho-
raire. 12.46, lnform 12.55. virtuoses popu-
laires. 13.10, Laurence Lamour. Jeune pre-
mière de la chanson. 13.30, concerts du
Studio de Londres. 18. 29 , signal horaire .
16.30, de Beromunster : musique légère .
17.30, sérénade Itali enne d'Hu go Wolf .
17 40, sonate de P . Hindemlth . 18 h., la
boite à couleurs. 18.10 marche épique de
John Ireland . 18.20. la quinzaine littérai-
re. 18.45 . une page de Paganlnl . 18.&5, le
micro dans la vie . 19.13, l'heure exact*.
19 14. le programme de la soirée. 19 15,
Inform . 19.25 . le miroir du temps. 19.40,
Jeudi-magazine. 20 h ., le feuilleton radio-
phonique. Jusqu 'à ce que mort s'ensuive...
20.30. concert par l'Orchestre de chambre
du studio, direction: Victor Desarzens.
21 25 pou r le centenaire de la mort d'Ed -gar Allsn Pc© : la chut» de la maison
Usher. 22.30, lnform. 22.35, musique de
l'écran .

Pharmacies d'office :
Jeudi après-midi : Pharmaci e A. Vauthler.
Jeudi après-midi et service de nuit : Phar-

macie A et Dr M.-A. Wildhaber.

Crise ministérielle en France
( S U I T E  D E  L A P R E M  1 E R E  P A G E )

Une déclaration
de M. Queuille

RAMBOUILLET. 5 (A.F.P.). — En
quit tan t  le château de Rambouillet
après une heure environ d'entretien
avec le président de la République. M.
Henri Queuilile , président du cons. il, a
fai t  aux journalistes la déclaration
suivante :

Comme vous le savez, je viens de pré-
senter au président de la Républi que la
démission du cabinet . I,e président, de la
République m'a fait un certain nombre
d'objections. .T'ai présenté avec force les
argumenta qui , à mon sens, exigeraient
que cette démission f fit acceptée sans dé-
bat parlementaire . Je crois en effet n 'avoir
pas quali té  pour conduire un tel déba t ,
on raison du désaccord qui s'est élevé au
sein du cabinet .

Et le pr ésident Queuil le  a aj ou té  :

Je pense que le parlement sera convo-
qué pour samedi.

Unité d'action
pour faire aboutir

les revendications ouvrières
PARIS. 6 (A.F.P.). — La commission

administrative de ln fédération natio -
nal e rie« syndicats autonomes a publié
mercred i soir un communiqué  aux ter -
mes duquel , « considérant le marasme
r ians  leouel se déba t l' ensemble des tra-
vailleurs de toutes catégories pour les-
quels le gouvernement se révèle inca-
pable do iTouver la solution du pro-
blème , elle décide de lancer un appel à
toutes les centrales syndicales en vue
de réaliser l' u n i t é  d'act ion pour faire
aboutir  les revendications ouvrières ».

Réunion à Washington du
comité de défense atlantique

WASHINGTON. 6 (A.F.P.). — La
première réun ion  du comité de défen-
se a t l an t i que ,  composé des ministres
de la défense ries douze pays signa-
taires du pacte ou rie leurs sfT>nlèan1s,
s'est ouver te  mercred i à 14 h. 30. heure
locale , an Pentagone  du dépar tement
rie la guerre amér ica in , le plus vaste
bâ t iment  r iu  monde.

Ayant fa créafrior.
d'un gouvernement j

en Allemagne
orientale

(SUIT. DE LA PREMIERE PAGE)

La « e o u - t i t u t i o n  pour l'ensemble de
- Allemagne» , approuvée le 30 mai der-
nier par 1?> conseil po/pù'laire, prévoit
¦l'él ection libre et secrète d' une  « cham-
bre populaire » rie 400 députés, ainsi
que la création d' une « chambre h a u t e »
composée do représentants des « l a e n -
der », à eoncuiTonce d' un représentant
par 400,000 habitants.

La « chambre basse » aura i t  la prio -
rité en matière législative et f inan-
cière.

Le gouvernemen t serait formé de
membres do tous les partis proportion-
nellement à leurs effectifs.

Moscou serait prêt
à signer la paix

BERLIN. 6 (A.F.P.). — Selou l'agen-
ce D.P.A., on s'attend dams les mil ieux
politiques du se-teni r soviétique de Ber-
lin , à la signature de la paix arec
l'U.R .S.S., dès la formation du « gou-
vernement démocratique libre », de la
zone soviétique .

VllÉk déclare renoncer
à ses colonies

A l'O.N.U.

LAKE-SUCCESS. fi . — Selon le cor-
respondant de Londres au « Jourual
rie Genève », le comte Sforz a . ministre
i ta l ien  des affaires  étrangères, a dé-
claré à l'Assemblée des Nations Unies
que son paya renonçait  à ses colonies
et qu 'il ne demandait pas même de
tutel le , sauf sur la Somalie. L'Italie
propo. . que toutes les colonies soient
rendues indép endantes  immédiatement.

LA \Œ NATI ONALE
1

(extrait de la oote officielle 1
ACTIONS 4 oct. 5 oct.

Banque nationale 710. — d 710.— d
Crédit fono. neuchftt 660.— d 600.— d
L» Neuchâtelois* M g 670.— d 670.— d
Câbles élect . Oortaiuo„ 5200.- d 5200.— dEd Dubled é_ Cle ) 780 o 775.— d
Ciment Portland . 1300.— d 1300.— a
Tramways Neuchftt»! 490 — d 490.— d
Suchard Holding 8 A 290. — d 290.— dBtabilvem Perrenoud 505 — d 505 — d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât 2',. 1933 101.— d 101.80
Etat Neuchât. SU 1938 101.- d 101 - d
Btat Neuchftt . 3'-i 1042 102.50 d 102 50 dVill_ Neuchftt . SH, 1837 101 50 d 101 50 d
Ville Neuchât S_ i  194 1 102.50 d 102.75 d
_- .-de-PoDd« 4% 1931 102. — d 102 — d
Tram Neuch S 'i 1948 101.— d loi.— dKlaus 3% % 1948 101.— d loi — dEt. Perrenoud 4% 1937 101.— d loi — dSuchard S*i _ 1941 101.50 d loi 50 d
Taui d'escompto Banque nationale 1 <*t H

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 4 oct. 5 oct.

3 S C P P . dj ff i903 I02.769^d 102.75%d» % CF.? 1Q38 100.60% 100.60%
S<* % Emp, féd 1941 101.60% 101.50%3*4 % Emp féd . 1948 102.25% 102.-%

ACTIONS
Union Banques suisse» 836.- 838.—Crédit suisse 771 _ 772 —société banque suisse 757.- T5_ .- dyotor Oolombug 8. A 465.- 470.-wuminlum Neuhausen 1TOS.- 1800.-
,°f ,Ié 1241 - 1243.-
J-?*ï 1800.- 1800.-¦î™60 57.— d 57.60Royal Dutch . . . .  240.— 238.—

Cour» rummnntqae* pei la Banque
cantonal* neachfttelntse

Billets de b a n q u e  étrangers
Cours du 5 octobre 1949

Acheteur Vendeur
francs françaU . . . .  1.05 1.12
ûoUart 4.28 4.33
Livre s sterling 11.3* 11.60
Franc» belges 8.50 868
Florin, hollandais . . 85.- 98-

Petl tea coupures
Lires Italiennes . . — .63 —66

C'nura communiqué* par ta
Banque cantonale neuchâtelolse

Bourse de Neuchâtel

L'AMERIQUE Â CINQ CENTS Â L'HEURE
(8UITB r> J_l LA PRISI MIE  KIB PA9B|

San-Francisco, en effet , c'est une
ville comme nous les comprenons
de ce côté-ci de l 'At lant ique , avec
des bosses , des creux , des quartiers
qui ont leur visage propre et sur-
tout un extraordinaire  pet i t  tram-
fun icu la i r e  qui nargue les huit  cy-
lindres de toute la force d'un aver-
tisseur secoué par un nègre hi lare
et débonnaire.

Quel que chose également me ras-
sure dans ce brusque corps à corps
avec l 'Améri que , c'est qu 'elle res-
semble tout  à f a i t  à ce que j 'ai lu
d' elle , ct que l'image que j' en dé-
couvre est bien exactement  celle
dont  j' avais rêvé. Sans être jamais
venu dans une  ville des Etals-Unis,
je retrouve des images fami l iè res  :
celle du drug-store qui n 'est qu 'un
bazar où l'on vend misai à manger
et . à boire , celle du blanchisseur
chinois  et du nègre ci reur  de bottes ,
celle du bar au toma t i que qui  débi te
des sandwiches vingt-quatre heures
sur v ing t -qua t re , celle e n f i n  dos
panneaux publicitaires géants éclai-
rés de projecteurs aussitôt le jour
disparu.

GRATTE-CIEI.
ET NIGHT CtUB

L'hôtel achève de me réconforter.
Il est bien tel que j e l ' imaginais  :
haut  de t r en te  étages , d esservi par
une brigade d'ascenseurs s ilencieux ,
encombré de visiteurs ct de clients
qui semblent  n 'avoir j amais une  mi-
nu te  à perdre et dévorent leur jour-
nal de 80 pages comme un a f f amé
se jet te  sur une  entrecôte.

Tout est hiérarchisé , codi f ié , or-
donné  selon des lois qui ne seront
jamais  transgressées. Le l i f t i e r  ne
consent pas à porter un paquet mais
le bagagiste ignore délibérément la
poignée de l'élévateur. Chacun reste
a sa p lace , fa i t  ses huit  heures et
s'en va. Qu 'une grève survienne et je
me demande comment pourra faire
le client du vingt-neuvième dans
ces sacrés hôtels où je n 'ai pas en-
core aperçu d'escalier.

Ce soir , nous d înons  au qua r t i e r
chinois, dans un night-club qui ga-
ranti t  une « merveilleuse cuisine
chinoise et américaine ». A dire le
vrai , si la cuisine se révèle quelcon-
que , le spectacle qui l'accompagne
est absolument  remarquable et sur-
tout  ces danseuses aux yeux bridés
qui lèvent  la jambe en cadence,
tand i s  qu'un baryton au visage de
lune susurre dans le micro une de
ces rengaines douç âtres qui font la
fo r tune  de Franck Sinatra.

Cité dans la vil le , le quar t ie r  chi-
nois de San-Francisco a conservé
un caractère d'élrange baroqu e avec
ses immeubles à toils de pagodes,
ses enseignes ornées d'idéogram-
mes, ses boutiques de curiosités
Eour touristes croulant  sous les

ouddhas et les dragons , ses épi-

ciers aux comestibl es inconnus, ses
passants, sur tout , qui restent d'au-
then t iques  fils du Ciel en dépit de
leurs vêtements de confect ion  made
in U.S.A. A côté de la ville chinoise
il existe des quartiers espagnols,
i t a l i ens  et même français  ; du moins
c'est ce que nous a juré  noire gui-
de d u r a n t  le t ra je t  de l 'hôtel à la
boîte  de Charlie Lwow, le Bing
Crosby jaune  dc San-Francisco.
Mais je ne les ai pas vus !!

GOLDEN GATE
El SEQUOIAS

La grosse curiosité de la cap i t a l e
du Pacifi que , c'est , de toute évi-
dence , « Golden Gâte Bridge », le
pont de la « Porle d'or », le plus
grand pont suspendu de la p lanète ,
qu 'un rég imen t  d'ouvriers  passe à la
p e in ture  rousrc tou t  au lonc de l' an-
née , un ouvrage g igan tesque  et un
chef-d'œuvre d'audace et de techni-
que.

Le nez collé sur son micro , noi re
chauf feur -c icérone  — toujours lui
— ne nous fa i t  grâce d'aucun chi f -
fre , les deux tours de support s'élè-
ven t  à 220 mètres, l' arche cen t ra le
a une portée de 1200 mètres , six
rangées dc voilures peuvent  y rou-
ler de f ron t  et il a coûté 55 m i l l i o n s
de dollars . A l'a u t r e  extrémité  de la
baie , du côlé des lerres, un au t re
pont géant relie San-Francisco à
Oakland.  Il est encore plus long que
« Golden Gâte », a coûté 20 millions
de dollars dc plus , mais  ce n 'est
qu 'un type classi que de construc-
tion métallique qui n'a pour lui  que
de voir passer sur sa chaussée plus
de 50 mi l l ions  de voilures par an.

A u t r e  attraction de San-Francisco ,
la réserve foreslière de « Muir-
Woods », au nord de la vi l le , où
sont  conserves , t ra i tes , soignes avec,
amour , quelques diza ines  dc sé-
quoias  (sorte de résineux géants)
dont  la c ime dépasse 80 mètres et
la c i rconférence  a la base 12 mètres.
Droi t  comme un mât , le séquoia re-
vendi que le t i t re  de p lus vie i l  arbre
de l 'Améri que et certains vétérans
du parc dc « Muir  Woods » a v a i e n t
déjà 000 ans  quand Washington pro-
clama l ' indépendance  des Etats-
Unis. Rencon t r e  su rp renan te , rap-
prochement prodigieux , que cette
a f f e c t i o n  respectueuse pour ces vé-
nérables témoins du passé dans un
pays où une  auto est démodée en
deux ans , une  maison en quinze et
où les quartiers d 'hab i ta t ion  pous-
sent en trois mois sur des terrains
vagues au ry thme d'un a f f l ux  de po-
pula t ion  qui a t te in t  mensuel lement
15,000 personnes rien que pour la
cap i ta le  de la Californie.
CONTACT... DÉPART

Notre séjour ici s'achève. Nous
« y »  sommes demeurés exactement
vingt-trois heures. Il parait que nous

avons « vu San-Francisco » et qu 'il
nous fau t  dare-dare mettre le cap
sur Los-Angelès. Quand je vous di-
sais que nous « faisions » l'Améri-
que à 500 à l'heure !...

Dans l'avion , notre bon gros
« Stralocruiser  » si reposant avec
son bar en sous-sol , je passerai deux
heures à déchiffrer  les monceaux
d'imprimés que les autori tés califor-
niennes ont fait  déposer dans ma
chambre.

J'y apprendrai des quant i tés  de
choses intéressantes, d'abord sur les
origines ' dc San-Francisco et la co-
lonisa t ion  espagnole, ensuite que le
Théâtre munici pal a coûté 5 mil-
l ions  de dollars , enf in  que le « City
Hal l » (la mair ie)  est « one of the
most bcau l i fn l , in the world ». Tout
cel a ne sau ra i t  être mis en doute
un seul ins tant , je le reconnais vo-
lon t ie r s , mais , pour moi qui n'ai
connu « Frisco » qu 'à travers les gla-
ces d'un autocar , la porte du Paci-
f ique  restera à jamais un immense
pont  d'acier verroui l lant  l'océan ,
une  collection de sap ins hauts
comme le premier étage de la tour
Eiffe l , six bisons la ineux r u mi n a n t
sous les verts  ombrages de « Golden
Gâte  Park » el , par-d essus tout , le
souper du « n igh t -c lub  » de la vi lle
chinoise  où (je ne vous l'ai pas en-
core d i t )  la serveuse aux yeux en
amande  par la i t  f rançais  et me ré-
cita  du la Fonta ine  pendant que j e
dégustais une  soupe aux crabes au-
thenti quement  sino-américaine.

(A suivre) Gnston GÉLIS.

[jtJL Î VILLE DE
3|1|Ë NEUCHATEL
lJ!tôp* J SERVICES INDUSTRIELS

Arrêt de courant
dans  la nuit de jeudi 6

au vendredi 7 octobre 1949 .
de 1 à 2 heures

Le courant électrique sera Interrompu
dans toute la zone limitée par les rues
suivantes :

Place des Halles - rue du Trésor - rue
des Moulins - rue du Râteau - Terreaux
faubourg de l'Hôpital - ruelle du Port
quai Ostorwald.

I *a direction des services Industriels.

Ce soir, à 20 h. 15
à la salle de la çjare C.F.F.

(entrée quai I)

La guerre ou la paix
entre les deux colosses

Entretien par M. Philippe MULLER
Invitation cordiale Groupe d'hommes

J *a terre tremble en Valais.
— SION, 5. On a très nettement res-
senti mercred i à Sion. à 16 h. 45, un
premier tremblement de terre, qu i  n été
suivi d''uh second, plus fort, à 17 heu-
res.

On ne signal e pas de dégftts.

* Mercredi, à 13 heures, M. Albert
Babelet, 32 ans, chauffeur, roulant i, mo-
tocyclette entre Cossonay et Echallens, a
manqué un virage k l'entrée du village
de Betteng et s'est Jeté contre un arbre .
Relevé Inanimé, il a été transporté à
l'hôpital de Saint-Loup, où U est dé-
cédé dans la soirée.

DERNIèRES DéPêCHES

En ANGLETERRE, la navigation a
été Interrompue, mercredi matin, dans

les régions de SouthamptO-, Ports-
nioulh et de l'île de Wight , en raison
d'un brouillard épais. Seuls les navires
munis de radar peuvent continuer à
circuler.

En ITALIE, les dégâts causés par
les inondations dans le sud sont éva-
lués à sept m i l l i a r d s  de lires.

En ALLEMAGNE, un conj frès an-
quel participent des anciens chefs de-
Jeunesses hitlériennes, s'est ouvert à
Cologne. L'organisateur de ce congrès
espère intégrer les jeun es hitlériens
dans la communauté démocratique (!).

Le procès intenté au maréchal von
Manstein, accusé de crimes de guerre
commis en Pologne et en Russie, a re-
pris , hier , à Hambourg.

Le bourgmestre de Bandebourg, en
zone soviétique, s'est enfui t  et a de-
mandé asile aux Anglo-Saxons.

Des membres de la « police populai-
re ». de la zone russe, qui se sont ré-
fugiés en zone anglaise, ont déclaré
que l'organistlon policière dont Ils
faisaient partie, avait un caractère
nettement militaire.

Aux ETATS-UNIS, nn porte-parole
du départemen t d'Etat a déclaré que
la Maison-Blanche est favorable fc la
participation de l'Allemagne octldcn-
lale à diverses organisations interna-
tionales.

AUTOUR DU M0NDL en quelques lignes

Radio f H e dÙiT&f *)  partout



Â M̂OMJCe^
Monsieur et Madame Charles

DUBOIS - GRANDJEAN et leurs en-
fants ont la grande Joie d'annoncer
la naissance de

Jean - Pascal
5 octobre 1949

Clinique du Crêt Bevaix

«La Ruche» rend à la société
des jeunes filles équilibrées et utiles
UNE INSTITUTION A SOUTENIR

Une plaque de métal me rensei-
gne : « La Ruche ». C'est donc là,
ouvrons le portai l. Le jardin nous
accueille avec ses abeilles bourdon-
nant sur les f leurs  qui bordent le
chemin de gravier, avec ses vieux
arbres, son gazon , son poulailler. La
première parole que l'on prononce
est « c'est ravissant ». Un accueil pa-

reil , cela ne trompe p as. La chaleur
sera la même au-dedans qu'au de-
hors. Par une fenêtre ouverte du
rez-de-chaussée, on aperçoit des jeu-
nes f i l l e s  en train de coudre.

Quelles sont-elles f
Des cas anciens semblables à ceux

d'aujourd'hui . Nous appellerons la
première jeun e fille Chrisliane. Né e
d' une union illég itime, elle f u t  enle-
vée à sa famil le , par suite de mau-
vais traitements , à l 'âge où l' on ap-
prend à dire « papa » et « maman ».
Depuis lors, elle ne cannait que la
vie dc l' orphelinat. Mais l' a f f ec t ion
de la directrice et des institutrices
ne saurait remplacer l'amour d' une
mère. Comme un « leitmotiv » re-
vient dans les propos de Chrisliane
cette phrase : « Où est ma maman ? ».
Celte f i l l e  avide d' a f f e c t i o n  mater-
nelle reste hermétiquement f e rmée
à toute autre manifestation d' amitié ,
fa i t  des crises dc dépression, a en
un mot un caractère d i f f i c i l e . Placée
à La Ruche , elle s'ouvre peu à peu.
On la fa i t  traiter par un psgchialr e,
on lui apprend que sa mère ne mène
pas la vie qu 'elle devrait mener. Elle
insiste pour la voir et reçoit un

choc terrible à la première entrevue
qui a lieu dans un monde, une at-
mosphère qui lui f o n t  horreur. Elle
a alors compris pourquoi on l'avait
éloignée de sa famil le .  Elle a retrou-
vé son équilibre.

Combien g en a-t-il de parents
divorcés ou remariés, enfants indé-
sirées, abandonnées, qui cherchent

au dehors l'a f f ec t ion , la distraction,
auxquelles elles aspirent ? Ces ca-
ractères qu'on n'a pas pris la peine
de former  ont vite fa i t  un plongeo n
fatal .

La mère de Judith est morte en
lui donnant le j our. Elle est « éle-
vée », si l'on peut employer ce mot ,
successivement par une grand-mère,
une tante, une belle-mère. Comme
elle est assez jolie , on la « sort »,
Tant et si bien qu'elle doit faire
de la maison d 'éducation pendan t
l'âge scolaire. Aussitôt retournée
chez elle, tout est à recommencer.
Placée dans une famille , elle s'en-
fu i t  avec un homme rencontré au
hasard d' une soirée...

Ee droit au bonheur
Par suite de circonstances parti-

culières, ces jeunes f i l les  sont mises
en état d'infériorité pour leur fu tu-
re tâche de femme et de mère.
N' ayant pas bénéficié d' une éduca-
tion familiale normale, elles ont le
caractère faussé ou fa ib le . Le drame
réside dans le fa i t  qu 'elles s'imag i-
nent , consciemment ou pas . qu 'on les
f r u s t r e  du bonheur famil ial ,  alors
qu 'en les éloignan t de leur milieu on

ne veut que leur donner autant de
chances au bonheur que les enfants
privilég iés.

Les pensionnaires de La Ruche
sont envoyées dans ce f o y e r  d'éduca-
tion par les parents eux-mêmes (les
parents intelligents), les directeurs
d'écoles, l ' O f f i c e  des mineurs. Tou-
tes f o n t  d' abord un apprentissage
ménager de deux ans, avec contrat.
Par groupe de travail rotati f ,  et sous
la direction de maîtresses qualifiées ,
elles apprennent l'art culinaire, le
blanchissage, le repassage , la coutu-
re, le jardinage, suivent des cours de
puériculture.

Après cela et si on remarque qu 'il
y a progrès dans leur comportement ,
on leur fa i t  confiance : elles jouiront
du régime de semi-liberté , c'est-à-
dire que travaillant au dehors elles
reviendront après le travail à La Ru-
che, comme toutes les jeunes f i l l es
du monde rentrent dans leur famil le .
Elles ont de l' argent de poche , jouis-
sent de petites faveurs . Les antres
les envient un peu. Que ne feraient-
elles pour en être déjà là ! Pendant
ce temps d'adaptation, on les obser-
ve. Si elles donnent confiance , les
portes s'ouvrent toutes grandes...

Loisirs et projets

Et les loisirs demanderez-vous ?
Des excursions sont organisées de
temps en temps. Cet été , une section
de scoutisme a été créée, les jeunes
f i l l es  ont pris part au camp fédéra l
des éclaireuses, à Munster. L'atmos-

phère a été excellente et l' expérience
concluante : on recommencera. Elles
visitent des fabr i ques et des ateliers
lors d' une course de printemps. Un
point noir : il manque une p lace de
jeux qui serait pourtan t indispensa-
ble pour ces jeunes pleines de vie.
Le jeu est un complément d 'éduca-
tion nécessaire : il favorise  la dis-
cipline, le travail d'équipe, donne la
joie de vivre.

Les pensionnaires qui jouissent du
rég ime de semi-liberté devraient
pouvoir être logées à part . Les jeu-
nes f i l les  dorment en e f f e t  à trois
ou quatre dans des chambres si p e-
tites qu'on à peine à ouvrir la porte.
De plus , il est urgent que certaines
installations soient modernisées. Il
serait indiqué d'acquérir une annexe,
mais pour cela il f a u t  de l' arqent.

L' œuvre de La Ruche est éminem-
ment utile à la société puisque , rece-
vant des êtres défavorisés et insta-
bles , elle lui rend des éléments sains
ou très améliorés. L' ancienne direc-
trice , Mlle Maltmiïller , qui vient
d'être mise à la têle d' une maison de
Lausanne , a œuvré pendant des an-
nées en suivant sans cesse l'évolu-
tion des méthodes nouvelles. M lle
Esloppey,  sa collaboratrice el la nou-
velle directrice de La Ruche, est ani-
mée dn même esprit ; elle prévoit
sans cesse des améliorations à appor-
ter à la maison pour le bien des jeu-
nes f i l les . La Ruche vit d'un petit
cap ital , de subventions fédérales  et
communales, du travail de. blanchis-
sage e f f e c t u é  dans la maison. Il est
normal qu'elle compte sur la société— vous et moi — pour aider un peu
Chrisliane et Judith.

H. R.

Observations météorologique
Observatoire de Neuchâtel. 5 octobre

— Température : Moyenne : 13,9 ; min.
10,8 ; max. : 18,8. — Baromètre : Moyen,
ne : 724,6. — Vent dominant : Direction
sud-est ; force : faible . — Etat du ciel
variable ; brouillard élevé Jusqu'à 10 heu-
res 30 ; clair ou nuageux ensuite.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,6)

Niveau du lac, du _ octobre, à 7 h. : 429.89
Niveau du lac, du 5 octobre, à 7 h. : 429.88

En général, temps ensoleillé et doux.
Ciel temporairement nuageux. Quelques
brouillards matinaux en plaine.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGIO N
AU JOUR LE JOUR

L 'hydre aux cent têtes
D 'Interlaken , nous parvient de

nouveau une de ces circulaires qui
semblent être rédigées pour fa i re
bondir les nerveux et pour amuser
les autres Romands.

Voici ce texte :
Il y a 2 mois, c'est a dire le 7 Juil-

let , nous avons fait parvenir un circu-
laire à tout les propriétaires des maga-
sins d'horlogerie , les grossistes et fabri-
cants, qui ne sont pas membre de la
« convention ».

Nous pouvons être satisfait du pre-
mier succès. Un certain nombre nous a
renvoyé le bulletin d'adhésion bien rem-
pli , et continuel nous recevons des ad-
hésions des magasin d'horlogerie qui se
font membre de notre association .

Cependant notre insigne a été enre-
gistré par le bureau fédéral de la pro-
priété intellectuelle. L'insigne imprimé
en lettres d'or est seulement provisoire
est sera remplacé plustôt par un vrai in-
signe et envoyé à nos membres.

Nous saluons tous ceux qui se sont
décidé d'entrer dans notre association et
ils sont bienvenue dans notre milieu.
Nous espérons que les propriétaires de
magasin qui n 'ont pas encore rempli le
bulletin d'adhésion peuvent aussi se dé-
cider de se faire membre de l'association .

L'association a été fondé de servir à
chacun comme h la totalité , sans pres-
criptions resserrantes et seulement avec
la considération d'être Just en toute re-
lation .

Le Journal paraîtra dans quelques
Jours. A cause des vacances horlogères.
la saison d'été et surtout la préparation
du Journal ont ralenti l'édition

L'édition mensuelle de notre Journal
sera au mois prochain.

Ceux qui veulent encore faire une In-
sertion au premier journal sont prié de
passer leur commande de suite à l'Im-
primerie.

Tout renseignement par le secrétariat.
On croit toujo urs que ces mons-

tres vont perdre un peu de leur
acharnement à faire le mal. El l'on
est régulièrement déçu de constater
que pour une tête coupée , il en
renousse dix. Ce n'est pourtant pas
cela que nous recherchons.

NEMO.

_

Lfl VILLE

H y a quelques jours , le pilote neu-
châtelois Gérard de Chambrier est ren-
tré de Grèce. Les renseignements que
nous avons publiés l'hiver passé ne
sont pas infirmés par les déclarations
qu 'il nous a faites à eon retour.

Ce qui est nouveau, ce sont les expli-
cations qu'au sorti - de sa captiviité le
pilote a pu nous donner sur l' a t t i tude
finale des a'ii _orités grecques. Sur in. e _
veution du département p olitique fédé-
ral et de la légation do Suisse à Athè-
nes, M. de Chambrier a en effet été
relâché sans être obligé de payer la
très forte amende do 800 millions de
drachmes — environ 250,0(10 fr. suisses
— à laquelle i;l avaiit été condamné.
Comme il est par ailleurs exclu qu 'on
puisse quitter une prison grecque sans
avoir payé ses dettes (amende ou im-
pôts), cette mesure équivaut en somme
à un non-lieu tardif .  M. de Chambrier
n'a pas été expuilsé do Grèce, mais li-
béré après dix mois et demi do déten-
tion ; il pourrai t ,  sans être inquiété ,
retourner en Grèce.

Rappelons la thèse qu 'a toujours dé-
fendue M. de Chambrier , qu 'un incident
technique  avait obligé, le 16 octobre
1948, à atterrir sur l'île de Leucades. Il
pilotai t  un avion appartenant à la so-
ciété « Efi. a S. A. », de Genève, et se
rendai t  pour le compte de cette société
à Athènes avec une cargaison de mon-
montre s . de br i que ts' et d'or . Son'rôle
se bornait à assurer la livraison de
cette cargaison, dont les expéditeurs
genevois avaient régulièrement rempli
leurs obligations douanières, a un im-
porta teur qu 'il avait tou t lieu de croire
au bénéfice d'un permis d'importation .

II déclara spontanément les marchan-
dises qu 'U avait à bord de l'avion aux
douaniers de l'île, après son atterris-
sage forcé. Uno -pièce donnant le dé-
tai l  des marchandises , le «manifes te »
qui , bien que réglementaire et. obliga-
toire n 'était en fait  jamais exigé à
cette époque pour les avions privés,
m a n q u a i t  aux papiers du pilote. C'est
pour cette raison quo l'appareil fut
saisi. M. de Chambrier attendit pen-
dant  (rois semaines le résultat de l'en-
quête qui  avait, été ouverte.

Puis U fut  arrêté. La saisie de l'ap-
pareil su isse avait été annoncé e dans
les j ournaux  d'Athènes. En apprenant
cette nouvelle , le destinataire do la car-
gaison, uin Américain , prit la fuite  et
disparut brusquemont. Une perquisi-
tion opérée chez lui révéla quo l'impor-
tateur en question se livrait à la con -
trebande. Et M. de Chambrier affirme
que c'est ainsi qu 'il apprit lui-même
qu 'il avait transporté des marchandises
dont  le paiement , s'effectuait  hors clea-
ring.

Il expliqua que lui-même avait été
engagé pour un transport ; il eut beau
protester de sa bonne foi : on le con-
damna successivement à hui t  mois et
demi et treize mois de prison . Puis,
après un jugemen t en appel qui rédui-
sit une des peines, on combina les
deux décisions et on ramena la durée
totale do la détent ion à dix mois.

Tout cela est, t roublant .  M. do Chnm-
brier est persuadé que les douanes
grecques, friandes d'amendes élevées,
ont cherché une  victime et so sont ser-
vies de lui comme d' un véritable olnge .

Encore une précision, la « Transair »,
dont  M. Gérard de Chambrier est co-
directeur , est. de toutes façons étran-
gère à cette aventure dont  on a beau-
coup parl é sans jamais être très nette-
ment  renseigné.

Le pilote neuchâtelois
Gérard de Chambrier

est de retour

Monsieur et Madame André Gulllod
et leur fils Roland, à Genève ;

Monsieur Maurice Gulllod. à Neu-
châtel ;

Madam e veuve Berthe Schoni et ses
enfants :

Monsieur et Madame Alcindor Dnbo .
et famill e ;

Madame veuve Alice Jacot ;
Monsieur Tell Dubois et famille ;
Monsieur et Madame Charles Huguo-

nin et. famille ;
Madame veuve P. Ducommun et fa-

mille :
Madame et Monsieur Arthur Pfaust,
ainsi que les familles Guililod , à Neu-

châtel et au Bas-Vully .
ont. la grande douleur de faire part

du décès de

Madame Juliette GUILLOD
née DUBOIS

leur très chère maman , grand-maman,
sœur, belle-soeur, tante et parente, que
Dieu a reprise à Lui après une longue
maladie, supportée avec grand courage.

Maman chérie, ton départ nous
brise, ton souvenir restera à Ja-
mais gravé dans nos cœurs. Que
ton repos soit doux comme ton
cœur fut bon. Au revoir.

Le jour et l'heure do l'ensevelisse-
men t seront indiqués dans un avis ul-
térieur.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part
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A nos correspondants
Un certain nombre de nos cor-

respondants ne nous ont pas
encore envoyé leur compte de col-
laboration au 30 septembre.

Nous serions reconnaissants à
ceux d'entre eux que cela concerne
de bien vouloir le faire sans
tarder.

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel ».

Coupe
de la Côte neuchâtelolse

Après une ronde éliminatoire, voici
quelques résultats des parties les plus
équilibrées entre forts joueurs, de la
première ronde principale :

Aubert (Corcelles) bat Glardon (Neu-
châtel ) (première partie nulle).

Gilliéxon (Béroche) et Sôr-iisen , deux
parties nulles.

Junod (Neuchâtel) bat Quinche (Bé-
roche).

Bornand (Corcelles) bat A. Morel
(Neuchâtel) .

O. Matthey (Neuchâtel) bat Huck
(Béroche).

Raaflaub (Peseux), tenant de la
coupe, bat Bovet (Neuchâtel). Restent
qualifiés 16 joueurs dont les favoris
Meyrat et Jaques, de Neuchâtel.

Les sp orts

RÉGIONS DES LACS

MORAT
La foire

(c) La foire d'octobre a eu lieu par un
superbe temps d'automne. L'affluence
de la population a été bonne mais il
semble que l' on n 'a t te int  plus la grande
affluence d'ava mt-guerro.

Le prix des porcs se maint ient ,  au ni-
veau du mois dernier . On payait 50 fr.
à 80 fr. la paire de porcelets de six à
hui t  semaines. 80 à 140 fr. ceux de deux
à (rois mois.

Le nombre des pièces amenées sur
le marché est monté de 1214 à 1256.

Pommier en fleurs
(c) On peut admirer ces jours-ci , dans
le verger de M. S. Cuche, agriculteur ,
nn pommier complètement en fleurs.
Comme la natur e est capricieuse par-
fois !

VILLIERS

BROT-DESSUS

lue inscription k conserver
(sp) Main ten ant  que commence à dispa-
raîtr e l'inscription qni est sur notre
Maison de commune, dépêchons-nous de
la relever, avant que le temps l'ait
complètement effacée :

Dédicace Brot-Dessus
En 1922, à l'emplacement de l'ancien

bâtiment incendié en 1020, f u t  édif iée
la nouvelle maison d'écolo par les
soins de la commune de Brot-Plamboz,
avec l'aide financière de la république
et canton de Neuchâtel et de la Confé -
dération , d'après les plans et sous la
direc tion de l ' in tendanc e des b ât iment s
do l'Etat. La commune des Ponts-dc-
Marteil a aussi participé pour une part
à cette con_ tn ic l ion  et , en mi^wp temps ,
a eu lieu le rattachemen t du q u a r t i e r
du Joratel à la commune de Brot-
Plamboz.

Quelques étoiles, effacées comme
l'inscription , ornaient ce témoignage
historique qu 'il faut , perpétuer, et cela
d'autant  plus que cette maison est 1ou t
à la fois la «ma ir i e », l'école, le bureau
des postes, le siège de l'administrat ion
communale et des réunions que vien-
nent tenir  nos pasteurs.

LES PONTS-DE-MARTEL
Attention'au carrefour

rénové du bas du village !
(c) Mardi  soir, vers minuit ,  deux au-
tomobiles sont entrées en collision n'ii
carrefour du bas du vil lage , l'une  ve-
nant des Petits-Ponts et poursuivant
en direction du Locle, et l'autre de
la Sagne pour aller sur les montagnes
de Travers par la rue de la Prairie.
Le choc fut  très violent , puisq u 'il ré-
veilla tout le quartier. Si les occu-
pants n'ont pas subi de graves con-
tusions, les dégâts sont importants.
Le gendarme de la Sagne . en l'ab-
sence du nôtre , a procédé à l'enquête,

AUX MONTAGNES_ . _ . 

VAL-DE-RUZ

CERNIER

Fidélité au travail
(c) La Compagnie des transports du
Val-de-Ruz vient de fêter un de ses
fidèle» employés. M. Alfred Berthoud,
ancien wattanan. M. Berthoud, en effet,
cél ébrait le beau succès que consti-
tuent quarante années de service.

FONTAINEMELON
Départ de notre pasteur

(c) Notre pasteu r. M. Georges Borel.
qui exerce son ministère chez nous
depuis dix ans. a été appelé derniè-
rement par le Conseil synodal à oc-
cuper le poste d'aumônier des étu-
diante. Le Conseil d'Eglise a été in-
formé de son prochain départ _ et la
paroisse aura à choisir bientôt un
nouvea u conducteur  spirituel.

Devant le tr ibunal de Boudry

L'accident d'automobile survenu le 1er
Juillet dernier , entre Auvernier et Ser-
rlères, et qui coûta la vie à M. Marcel
Godet , ancien directeur de la Bibliothè-
que nationale, a eu son épilogue Judi-
ciaire mercredi matin, devant le tribunal
de police de Boudry, présidé par M. Ro-
ger Calame.

Bappelons les faits. Dans l'après-mldl
du ler Juillet , M. Hermann Thalmann,
architecte, qui avait assisté, à. Auvernier ,
a un déjeune r réunissant d'anciens ba-
cheliers, Invitait trots de ses amis à pren-
dre place dans sa voiture pour regagner
Neeuchâtel. M. Marc Morel , avocat , s'as-
sit à côté du conducteur, cependant que
M. Auguste Leuba, ancien conseiller na-
tional , et M. Marcel Godet s'asseyaient
sur le siège arrière.

Au moment où le véhicule arrivait à
l'endroit où la route est la plus large ,
l'auto se mit à zigzaguer dangereuse-
ment. Après avoir parcouru environ 150
mètres, la voiture venait s'écraser contre
le mur au nord de la chaussée. _

M. Thalmann, par miracle, sortit In-
demne de l'accident. Par contre, Il fallut
conduire d'urgence M. Godet à l'hôpital
des Cadolles, où 11 devait mourir quel-
ques Jours plus tard des suites d'une
fracture du crâne. MM. Leuba et Morel
furent également blessés.

Au cours de l'audience d'hier , le tri-
bunal entendit plusieurs témoins : MM.
Leuba, R. Jequier, P. Bovet , Dr Morel,
Tetaz, ainsi que le chef de la bri gade
de la circulation . Deux témoins de mo-
ralité : M Ernest Béguin , président du
conseil d'administration des chemins de
fer fédéraux , et M. Bernard de Cham-
brier , furent aussi entendus.

Le substitut du procureur , M. Jacques
Cornu , a requis contre M. Thalmann, In-
culpé d'homicide par imprudence et d'in-
fraction à la loi sur la circulation , une
peine de trois mois d'emprisonnement
avec sursis pendant trols ans et a de-
mandé que les frais soient mis à sa
charge.

Le procureu r a requis cette peine par-
ce que, d'après l'expertise, la prise de
sang opérée sur M. Thalmann après l'ac-
cident , a révélé une certaine proportion
d'alcool .

Le substitut du procureur estime néan-
moins qu 'il y a des circonstances atté-
nuantes, et comme d'autre part l'Inculpé
n'a jamais subi de condamnation , le
sursis peut être accordé.

L'avocat du prévenu a déclaré qu 'à son
sens, on ne pouvait retenir contre M.
Thalmann le pourcentage d'alcool révélé
par la prise de sang, celui-ci étant trop
faible pour qu'il y ait relation de cause
à effet. Tous les témoins ont d'ailleurs
affirmé que le conducteur avait sans
doute dû être victime d'un malaise, l'ex-
pertise du véhicule ayant prouvé que ce
dernier était parfaitement en ordre.

En conséquence, 1 avocat a demandé au
tribunal l'acquittement pur et simple de
son client .celul-ci ne pouvant être ren-
du responsable de la mort de M. Godet,
aucune faute grave du conducteur n'ayant
été établie.

Le président a déclaré qu 'il rendra son
Jugement dans huit Jours.

L'épilogue judiciaire
de l'accident d'auto

qui coûta la vie
à M. Marcel Godet

AREUSE

Vendanges
(c) Hier, mercredi, les vendanges ont
commencé officiellement. A dire vrai ,
elles ont débuté déjà depuis une di-
zaine de jours. Ce fu t  d'abord la cueil-
lette du raisin de table, pratiquée sur
une lai-ge échelle par certains proprié-
taires. On récolta ensuite le rouge ,
pour le « Champagne » d'abord, pou r le
« Cortaiillod » ensuite. A noter que le
Boudr y rouge s'appelle ordinairement
« Cortaiillod ».

L'habitude étant prise, on a continué;
c'est ainsi que mardi , de lourds ca-
mions avec remorques, chargés de gi-
gantesq ues cuves rempl ies de raisin
blanc non foulé, ont quitté notre vi-
gnoble pour différentes destinations.
Depuis mercredi enfin, tout le monde
est à la vigne ; gerles et fouleuses ont
repris leurs droits.

Comme partout, la vendange est très
belle en qualité, très irrégul ière en
quantité. Si, au printemps, la sortie fut
en généra.! faible, le raisin , dans les
end roits qui n 'ont pas souffert de la
sécheresse, a prospéré de magnif ique
façon. Les grappes son t saines, les
graims gros et dorés ; la récolte qui a
« gagné » pendant tout l'été est. main te -
nant  celle d'une bonne année moyenne.
Ailleurs, c'est plutôt médiocre : grappes
maigres et petits grains qui , au pres-
soir, donneront beaucoup de marc pour
peu de jus.

Quant au jus lui-même, ce sera un
nectar, digne des dieux , à en juger
tout au moins par les sondages effec-
tués jusqu'ici.

LES GRATTES
« .fous travaillons pour vous »
(sp) C'est le nouveau slogan que les
employés des ponts et. chaussées vien-
nent de planter sur le tronçon de route
en transformation au-dessus de notre
village, dans la direction de la Tonrne,
et qui est destiné aux automobilistes.

Sur une immense plaque de signali-
sa tion , an milieu des doux cercles aver-
tisseurs, rouge et blanc, on peu t lire en
très gros chiffres : 15 km., et au-dessus
en lettres tout aussi grosses : « Nous
tra vaillons pour vous ».

Et quand l'automobiliste sort du
tronçon en réparation, il peut lire sur
le verso de la plaque indicatrice :
« Merci. Ponts et chaussées. »

Mais ce sont aussi les automobilistes
qui disent « merci » à tous ceux qui
font de notre rout* de la Tourn e un
modèle du genre, un vrai bilHaird...

BOUDRY
Encore un pommier

en fleurs
Les pommiers sont, cette saison, ani-

més d'une belle ardeur. Il ne se passe
bientôt plus de jour sans que l'un ou
l'autre soit mentionné dans nos colon-
nes pour leur deuxième floraison de
l'année. Signalons dono que celui de
la gare de Boudry vien t d'épanouir
ses fleurs automnales...

f" VIGNOBLELe référendum lancé par l'Union syn-
dicale de Neuchâtel contr e l'arrêté du
Conseil communal inst i tuant  des me-
sures destinées à améliorer les condi-
tions de l 'habitation à Neuchâtel (9me
action) a abouti, plus de 2000 signatures
ayant été recueillies.

Rappelons que ce référendum a été
lancé parce qu 'un amendement libéral
à cet arrêté a été accepté par le
Conseil général.

C'était bien lui !
Les vérifications faites par la police

de sûreté au cours de la journée d'hier
ont confirmé que le jeune Alexander,
qui s'était constitué prisonnier la veille
au soir, avait bien commis les trois
tentatives de cambriolage dont il s'ac-
cusait. Bien qu 'il ait a f fa i r e  avec la
justi ce neuchâteloise pour la première
fois, c'est un récidiviste. Rentré d'Amé-
ri que depuis le décès de son père, il a
repris la nat ional i té  fribourgeoise de
sa mère ; et il a commis déjà plusieurs
délits dans notre pays.

Léger tremblement
de terre

Le sismographe de l'Observatoire a
enregistré mardi à 11 h. 29' 51" un fai-
ble tremblement, de terre, dont le
foyer se trouvait à une distance de
6000 km. dans la direction sud-sud-ouest
c'est-à-d ire dans l'océa n Atlantique, un
peu au sud de la Côte d'Ivoire.

Un cycliste contre une auto
Une collision s'est produite hier à

18 h. 10 au haut de Gibraltar , entre
un cycliste de Cortaillod, nommé P.
Sch., qui descendait à vive allure en
tenant le milieu de la chaussée, et une
automobile de Cormondrèche.

Légèrement blessé au visage, le cy-
eliste a été conduit à l'hôpital Pourta-
lès où on lui a donné les premiers
soins. Son vél o est endommagé et l'aile
avant droite de la voiture est pliée.

Un référendum aboutit

La chasse au chevreuil
(c) Depuis l'ouverture de la chasse
générale et jusqu 'à hier, il a été
abat tu , sur territoire du Val-de-Tra-
vers, dix chevreuils, contrôlés par les
postes de gendarmerie.

FLEURIER
Reprise des travaux

(c) Hier , lee travaux ont repris pour
la réfection de la place de la gare.
Ils avaient dû être interrompus pen-
dant  quelques jours à la suite d'une
panne du rouleau compresseur.

Etat civil
(c) Pendant le mois dernier , l'officier
d'état civil a enregistré sept naissances,
trois décès et procédé à la célébration de
deux mariages.

COUVET
A l'école de mécanique

(sp) La commission de l'Ecole mécanique
et d'électricité a nommé secrétaire de di-
rection Mlle Violette Bauen, des Bayards,
en remplacement de Mlle Mady Perret,
démissionnaire

VAL-DE-TRAVERS


